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Après avoir exposé, à sa manière,
la prétendue nécessitéd’une canfé-
dérâtion, M, Galt se lance dans une
énumération des avautages que nou

devonsenretirer. :

D'abord, le territoire de la confédé-
ration sera immense, s’élendant de

l’Atlantique au Pacifique, avec une-
ligne de côtes plus étendue que celles
des Etats-Unis ; un fleuve le plus im-

portant du monde, commercialement
parlant, et qui serail la grande voie.

de trafic de l'intériear de ce vaste

tants qui devront s’y entasser par la
suite. “Vel est le resplendissant ta-

bleau pur lequel M. Galt débute pour

fascin« r ses auditeurs de Sherbrooke.
Il est évident qu’avec ou sans la

inhabilés à l’Ouest du Canada dé-
vront se peupler un jour,plus où moins
éloigné, comme le sont les territoires

des Etats Unis ; UN jeu moins promp-
tement, il cet vrai, par des raisons de
climat faciles à coricevoir. ~~
Mais nous en sommes ‘encore à

nous demander par quel procédé de
logique, on peut trouver un moyen de
grandeur actuelle dans le fait'd’une
extension de territoire inhabité, ou
commeat M. Galt peut arriver àceje
conclusion que l'étendue démésirée:
de nus côtes peut être un avantage
pour nous.

Jusqu'ici les nations les plus com-
pacles,avee le moins de territoire à
defenijre,le noinside côtes à garder;
ont toujours Été considérées comme
les plus fortes. Mais par ce tcinps
de progrès, nous avons changé tout
cela.

Quant à nous, rien n’est plus clair
à nos yeux que ceci : l'étendue du
territoire, le développement trop con-
sidérable des côtes est une source dé:
faiblesse.

Les ElaiseUnis, malgré leur énor-
me population et malgré leur riches.
se presque fabuleuse, ne constituent
pas un pays fort en propution Ue vee
moyens. Et pourquoi 2 sinonparce
qu'ils sont trop élendus en territoire ;
que Pélendue de leurs côtes présenile
trop de points vulnérables.

Pourtant, en jetant les yeux sur la
carte, on voit de suite la différence
qui existe entre le territoire relative-
ment compacte des Etats, et celui
que nous donnerait In confédération
révée par nos politiqueurs, c’est-à-
dire de l’Atlantique au Pacifique.

Quelle force aurait un pays comme
celui-là, qu’une incursion de vingt|:

pourrait couper en deux ou troistron-
çons parfaitement isolés les uns des
nutre ?

Nous scrions vraiment un pays fort,
très fort, avee beaucoup de territoire,
beaucoup de côtes et peu de monde
pour défendre toute retie force.

Après avoir décrit les intermira-
bles côtes dont nous deviendrions les
possesseurs par la confédération, le
peuple nombreux qui finirait pur ba-
biter ie pays, M. Gall continue ses
remarques par une tentative brillante
pour démontrer que deux et deux
fomcing: :

Pour c«la il amoncèle les chiffres
el étule aux yeux des provinces
éblouies les détails du commerce
qu’elles font. ;

Mais quë prouve tout.cela ?Une
scule chose : ‘c’ezl que, cosfédérées,

Feuilieton de “ L'Ordre ”

LACROIX DE L’AFFUT.
111.

(Suite.)

L'wil clairvoyant de M. Rupert 8’a-
perçut dès les commencements des ef-
forts de l'émigré pour plaire a sa fille,
et du tendre retour dontle payait la
naïve enfant ; mais, Chose étrange dans
un homme qui avait tant d'expérience,
il ne vit rien duns cette affection mutu-
elle dès deux jounes gens qui pût éveil
ler ses inquiétudes paternelles. M, Ru-
pert était un de ces hommes confisnts
qui, après avoir assisté comme spects-
teurs ct quelquefuis comme acteurs au
bouleversement révolutionnaire, Cro-
yaient naïvement, au commencement
de ce sièsle, à l’itopossibilité. d'une
réuction et de la résurrection de cer-
taines choses réputées mortes à jamais.
La distinction nobilisire lui semblait
offacée suns espérance do retour, et il
croyait que oa fille, à lui, maire de ea
commune et homme influent dans sa
province, sa fille riche et bien élevée,
était digue d’un homme titré autrefois,
quelle que fût sa fortune aujourd'hui,
quel que fût l'éclat de ses qualités per
sounellos. Uné uñion entre Caroline ot
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provintes fefont le commerce
qu’elles font aujourd’hui séparément.

| Quelle source de richesse, de force,
dé grandeur ! Mhis aussi quelle ap-
ptovisionnement de blague pour ser-
Xi M. Galt}

Il y ‘a des gens qui perdent le bon
sans quand on leur parle n-illions ;
M. Galt connaît ce point faible du
caractère humainetil l’exploite avec
une audace sinon digne d'estime, au
moins digne de causer un étonne-
ment toujours nouveau.
—2mm

Une chose ne peut manquer de
frapper, dans celte affaire extraordr-
näire des raiders: c’est l'intervention
extraordinaire du Gouvernement
dans l’administration delu justice.
Un juge, M. Coarsol—ayant juris-

diction, en verju de lu loi suivant
coûy ‘qui “l’accosept©—prononce un
jugemient, ‘et fe ‘ Miniktère ‘fait “de
suile publier que le Gouvernement
bli la ‘décision du Juge!
Quelle autorité on les Ministres,

nel; pour infirmer, changer ou même
blmer"officiellement une décision
d'une Cour de Justice ?
‘Aucune! et dans le cus acluel,

l’Exécutif n’élait que le serviteur de
M. le Juge Coursoi et rien de plus
bour mèltre à effet son jugement—
si, par erreur, il avait décidé de ren-
dre les prisonniers.
On pretendra sans doule que, dans

une câyse d’extradition, le Gouverne-
ment doit intervenir pour remplir les
engagements qui peuvent découler
des ‘traités.

Lc'Gouvernement n’a qu’ane seu
le occasion d'intervenir: c’est après
le Jugement, et pour livrer les préve-
nus, quand telle est la décision du
Juge ; mais pendant que In cause
s’in-truit l’Exécutif n’a rien ày voir;
e Juge, mêmele dernier des recor-
ders, est l’égal du plus haut fouctiou-
naire judiciaire du pays, son autorité
est la même el sa décision a le même
poids. Ce n’est pus du Gouvernement
qu’il est-le Ministre quand il est sur
le bane; mais c’est de la plus haute
autorité: la loi ; c’est d'elle qu'il tient
son, mandat et nunpus du Ministère.

Ri M7 Mriivenl aft lihded loo purdae
nus en décidant que, d'après le droit
des gens, ils n’avaient fait qu’un ac-
te de guerre, que par conséquent ils
n'étaient ni voleurs ni meurtriers, le
Ministère aurait-il eu le droit d’inter-
venir pour déclarer le jugement mal
fondé ?

Quel droit a-t-il done de plus parce
que l’affaire est décidée sur une au-
tre question ? question importante,
soulevée devont le Juge, qui le force
à examiner si une omission essentiel-

le de l’Exécutif ne lui enlève pas
l'autorité préliminaire qu’il a assu-
mée ?

L'annonce qui a été faite, sans
doute-par l’autorisation du Gouver-
nement, est, nous n’hésitons pas a le
dire, une monstruosité sans exemple
dans un pays obéissant aux lois de
l’Empire Britannique

——reEE

Le gouvernement vient de prendre
une mesure assez sage, suivant nous :
celle d’envoyer une forte armée à la
frontière pour veiller au maintien de
l'ordre, et à l’exécution deslois.
Dans les circonstances où nons

nous trouvons, il est du devoir de
tout citoyen de donner son concours
aux dispositions conformes à la
Constitution que peut arrêter l’Exé-

 

entre le Canada et les Elats-Unis.

dont pas assez désassortio pour qu’il
interposät brusquement sun autorité ;
il ee contontait d'observer en silence
les progrès d'une passion qui n’avait
pas dépnseé jusque-là des bornes rai-
sonnables, et la bonne opiuion qu’il
avait de son hôte lui fuieait supposer
qu'il recovrait prochainement de lui des
ouvertures après lesquelles il serait
toujours temps de prendre un parti.

Mais, en même lemps que le chef
de 1a famille tolérait ainsi tacitement
une liaison innocente, une autre per-
sonne, sans y être appclée,s’était char-
éco d'éclairer les démarches du baron
e Mérignac. Malgré les changements

opérés dans les sllures et lo langage
du jeune noble, le gardo-champêtre,
sincèrement attaché à la famille Ru-
pert, dont il était presque le commen
¢a), avait congn des soupguns vagucs
qu'il s'était promis d'approfondir sans
prendre de confident. D'ailleurs, les
motifs secrets qu'il avait de s'assurer
du nom véritable et de la position de
l'étranger existaient toujours ; aussi
n'y avait il pas de ruses qu’il n’employât

ur découvrir le secret qu’on semblait
foi cacher. Le lendemain de son arri-
vée au;Domaine,le baron avait envoyé
un exprès À Ia ville voisine avec uno
letire qui devait être remise à une per-
soune de son service, Guichard inter-
rogea le paysan qui avait été chargé
de porter cetto lettre ; celui-ci répon-
dit qu'elle était, adressée à un étranger le Larun de Mérignac ne lui semblait
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pathies d'un chacun pour les réfu-
giés du Sud, on ne peut fermerles.
yeux sur le fait qu’un nouvel ‘inoi-
dent comme celui de St. *Albans
pourrait nous placer dans une (rds
fausse position
“ Nous devons cependant ajouter
que la décision prise de déplacerles
tniliciens, de manière à faire servir
les bas-canadiens dans le Haut-Ca
nada el vice-versd nous parait au
moins malheurese.

Si la force armée doit servir à
quelque chose, ce n’est qu'en coopé-
rant cordialement avec les autorités
américaines. Le but aurait donc
bté plus complètementatteint si:l’on
eût mis en regard des hommes qui
se connaissent, qui sympathisent et
qui sentent qu’ils protègent des inté-
rêls communs. Pour cela les Bas.
Canadiens auraient mieux fait chez
tux, que ne pourront le (nire les
Haut-Canadiens.
Nous croyons même que l’enrôle-

ment d’une force pris: tout le long
de la frontière aurait encore Eté
mieux que la mobilisation de la
troupe volontaire.

Quoiqu'il en soit néanmoins, nous
croyons que ln mesure de prudence
adoptée par le Gouvernement pro
duira d’heureux résultats.

D’après toutes les rumeurs, il pa-
raîtrait que plusieurs des raiders
échappés auraient été repris. Nous
regrellons celle circonstance dans
l'intérêt du pays ; car s’il arrivait,
——chosetrès possible,et môme,d'après
te que nous croyons, très probable—
qu’ils fussent remis en liberté com
me belligérants, le sentiment d’ani-
mosité des Américains contre nous,
se développerait avec encore plus
d’iatensité qu’aujourd’hui. Ce qui
eut été oublié dans quinze jours, se
réveillera avec plus de force au jour
du jugement final.
Nous croyons donc que les limiers

de police qui se sont mis à l’affût
pour surprendre le gibier, ont mon-
tré plus de zèle et de cupidité que de
discrétion et de patriotisme, et que
leur action embarrassera plus le gou-
vernement qu’elle ne le servira,

La question de la résignation de
M. Lumothe n'est pus venue devant
le Conseil-de-Ville, mercredi soir,
comme uous nous y atlendions et
commne s’y attendaient les personnes
qui, dérogeant à leur habitude de ne
Jamais franchir le seuil du sanclum
de nos Pères de la Cité, s’étaient
acheminées en grand nombre vers le
temple civique. Elles en ont êté
quittespour un crucl désappointement
qui les confirmera sans doute dans
leur louable résolution de n’aller que
le plus rarement possible à ces séan-
ces orageuses rendues intolérables
par lu démagogie qu’y déploient
d'ordinaire quelques-utis de nos fiers
Conseillers
La cause de cette remise à été ex-

pliquée par l’Echevin Rodden qui a
annoncé que le Comité de Police,
Quoique ayant siégé lous les jours,
n’était pas encore prêt à soumettre
le rapport de l’enquêie. En consé-
quence, il proposa, secundé par I'E
chevin Lecluire :—‘ Que lorsque le
Conseil s’ajournera, il soit ajourné
jusqu'à vendredi, pour prendre eu
considération le rapport du Comité
de Police aur l’enquête actuelle.”

M. Rodden profita de la circons- tance pourprotester contre l’assertion
cutif pour prévenir des malentendus | faite par deux journaux decette ville

j uu sujet d’un incident qui aurait cu
Quelles que puissent être les sym- ieu devant le Comité de Police lun-

confiance ; Guichard examina l’adresse
de la lettre que l’homme de la ville on-
voyait avec des effets à l'émigré ; elle
portait la suscription : Au baron de
Mérignue. Tout paraissait donc sim-
ple et naturel.

Alors commença l’upplication d’un
système de police occulte dont un hom-
me d’une volonté ferme pouvait seul
être capable. Tout ce que ic garde pou-
vait recueillir. renseignements sur
le buron de Mérignac était soigneugo-
nent conservé dans sa mémoire. L'émi
gié n’écrivait pas une lettre, ne rece-
vait pas une réponse, que Guichard
n’en cùt examiné l'adresse et interro-
é le porteur. Il cherchait aussi à ques-

tionner l'hôte de lu famille Rupert, et
ne laissait jamais échapper une occa
sion de se trouver un momont avec lui.
Si une partie de chasso était montée
avec le capitaine, le baron était sûr de
trouver ñ trente pas de Ia maison lo
garde-champêtre, qui s'obstinait à les
conduire dans les endroits lew plus gi-
boyeux du voisinage ; si Mérignac don-
nait le bras à Caroline et restait un peu
en arrière pendant que touto la famille
se promenait dans l’avenue,il était sûr,
en tournant la tête, de voir Guichard
en apparence furt occupé à examiner
un arbre endommagé par le vent ou
les maraudeurs de bois. Une pareille
inquisition devait amener nécessaire
ment le garde à la connaissance de la dont leprénom seul était marqué et vérité.

___, PIINGUET.& L
+ —= :

di. Voiei,‘d’après”là Minerve, quel
Aurait été cet incident: * Dans sa
déposition de lundi, M. Coursol a
répondu “oui” à la question sui-
vante posée par M.'Lafñlamme: “* M.
Devlin ne vôns a-t il pus dit, pendant
le procès, qu'il reconnaïssait aux
prisonniers le carucière de belligé
rants, et que tout ce qu’il voulait,
lui, c'était l’argent ; qu'il n'avait pas
encore reçu un genlin el que ses
clients. étaient en banqueroute ; qu’il
Glait presque sûr que le gouverne-
meatfédéral retirerait sou accusation
à la reprise des procédés, le 18 dé-
cembre ? ”
Dans le Comité de Police même

‘la résolution suivante avait été udop-
tée sur proposition de M. Labelle:
Que ce comité voit avec regret que quelques

Jouruaux {anglais el français) do cette ville, se
soient perinis de publie certains procédés de ce co-
mite qu'il n’avait pas cru devoir livrer & lu publie.-
td, d'autant plus que ces procédés ont dé publics
par les dity journnux dune manidre incorreole,. ot
he cu comité croit spocinlement de son devoir de
déclarer qu’il n’ert pas vrai que Sun Honneurle
uge Goursol ait répouduasfirmativement à In ques-
tion publiée dans tea dits journaux où & toute ques-
tion semblable relative à une prétendue convorsa-
ton qui auroit eu lieu centre Son Ioaneur le juge
Coursol et M. Devlin. :

_ Quoiqu’il en soit de cette rectifica-
tion, nous saurons bientôt à quoi
nous cn lenir sur ce sujet.

C’est donc ce soir que In résigna-
tion de M. Lamothe va être prise en
considération pur le Conseil-de-Ville.
Il u été décidé que M. R. Latlamue
serait admis à paraitre devant le
Conseil conune avocat de M. Lamo-
the.
Nous ne voulons préjuger en rien

l’opinion des membres du Conseil,
mais nous les prions de se rappeler
dans quel but caché n été instituée
l’enquête sur la conduite de M. La-
mothe dans l’uffaire des conjurés de
St. Albans ; nous verrons s'ils sont
portés à satisfaire les vengeunces et
les convoitises de lun ou de quel-
que-suns de leurs collègues.

0m

Les préparatifs de départ de nos
volontaires pour la frontière sont très
actifs. Ce depart aura lieu 1rès-pro-
chainement.

Le lieutenant-colonel Wiley, de
Québec, est passéà Montréal mardi,

sn rer'exounér)hanlièresalsl’quur:
tiers d'hiver. Les quartiers-généraux
du Col. Smith seront à Windsor,
ceux du Col. Taylor i Laprairie, et
ceux du Col. Duire i Niagara.
Nous apprenons par les journaux

de Québec que les compagnies de
volontaires dont les noms suivent ont
été choisies, comme contingent de ce
district, pour le service netif sur la
frontière, savoir : Victorin Rifles, ca-
pitaine Alleyn ; Ballytrammon Ri-
fles, cupituine Dutalin ; [Highland
Rifles, capitaine Knight ; les Chas-
seurs-Cutadicns, capitaine Gingras,

Le terme de service de ces com-
pugnies sern jusqu'au premier de
mai. Le Chronicle de Québec dit que
les hommes seront payés aux termes
d’un écu par jour.
On sait que plusieurs marchands

qui ont des volontaires a leur cinploi
ont promis de les reprendre à l'expi-
ration de leur service, M. Brydges,
directeur du Graud Tronc, vient de
prendre pareil engagement.

—_— oe

Voici le texte de lu promulgation
officielle du système dyp passeports :

«€ Washington 17 décembre.

© Depress ordre du Président, aucun voyageur,
sauf les unmmigrasts entrant directement par mer
dans un port américaio, n’aura in permission d’en-
trer aux Liats-Unis sans pusscport. S'il est cito-
yen, le passeport duit énaner du département d'E-
Lat out d'en minsire où cunsul des Etats-Unis à l’é-
tranger ; sf c’est un étranger, de l'autorité compé-

 

 

 tene de son propre pays: cn ce cas, le pusseport

qui semblait être un dom-stique de | Le vingtième jour environ nprès
l'arrivée du baron au Domaine,le ca-
pitaine était parti à cheval, dès le le
ver du soleil, pour se rendre à la ville
où l'appelsi une affaire importante,
et M. Rupert était sortià pied, son
bâton à lu muin, pour faire sa tournée
ordinaire duns ses propriétés et encou-
rager los travailleurs par sa présence.
Le baron était dlouc resté seul avec les
doux damesà l'habitation.

avait été servi dans le jardin, sous une
tonnelle de vigno dont l’épais embrage
romettait un abri contre In chaleur.
"ailleurs, on recevait de là les étmana-

tions fraiches et parfumées du lac voi-
sin, que l'on voyait, au-dessus de la
haie d'aubépine servant de olôture, s’é-
tendre à l'horizon. Le jardin lui même
était tout parsemé d'arbres, ot dansle

éjà vermeils. De temps en temps de
légers nusges blancs, qui fluttaient
dans V'agur du ciel, venaient amortir
les rayons déjà ardents du soleil.

Le déjeûner était fini depuis long
temps, mais aucun de ceux quiy avaient
ris part n'avait songé à quitter cet en-
roit délicieux. Lu vicille veugle, aprés

qu’on eut onlevé le guéridon Iéger sur

al ropas, s'étai- enfoncée dans son
nuteuil avec une sorte de béatitudo, le viesge tourné vers le riche pAyssgequi
s’étondait devant elle, comme a. elle

APLANTE—Editeurs-Propriétaires.

Le temps était beau, et le déjeûner|

feuillage chantaient quelques mésan.!
ges à tête noire en becquètfntles fruits :

lequel avait été eervi un simple et fru-|

bepreaaoe

sera contresigné par un agent diplomutique où un
consul des Etats-Unis. Ce réglement doit être spé-
cialement appliqué aux porsonnes qui se proposent
de venir aux Etats-Unis des environs des provin-
ces britanniques. Tous nos officiers, civils, tuititai-
reset maritimes, au service des Etats-Unis, le fe-
ront atrictoment observor ; les autorités des Etats
et des municipalités sont requises d’aidor à son exé-
cutivn. Il ne faut pas qu’aucua émigrant venant
de la mnnière indiquée ci-dessus voit inolesté, on
plus que toutes autres personnes qui peuvent a’ôtre
mises en route avant que In nouvelle de ce règle-
mentait pu raisonnablement arriver au pays d’où
elles sont parties.

« W.1. Sewann.

De son côté la compagnie du
Grand-Tronc a reçu l’avis suivant:

Buffalo, 19 déc. 186 …
Je suis chargé de vous avertir de donner

avis À tous vos agents aus le Grand- Trone
qu’à pastir de Mercredi matin, le ?{ cou-
rant, ils ne doivent point vendre Je billets
pour Buffalo, 4 moins que l’acheteur n’ait
ua passeport signé da Consul américain ou
d’un autre officier compétent, vu qu'il
Wawa point Ja permission d’entrer aux
Etats-Unis sans ce pussepart.

(Signé.) E. A. MayNanp,
Déput. Collect.etc.

A. J. F. Bawnany, Ecr.,
Suriut. local du G.-T.

Nousne contestons pas l’opportuni-
té de celte mesure,dit le Courrier des
Etats-Unis,mais il nous sera permis
de rappeler qu’autrefois la presse a-
méricuine citait le système des passe-
ports comme une des ‘“ 1yrannies les
plus odieuses,” sous lesquelles eût à
gémir le continent européen.

Nous pouvons ajouter qu'aucune
communication officielle n’a été re-
çuejusqu'ici au Consulat Américain
à Montréal, au sujet de lu nécesité
ubsolue des passeports.

erpny wo.
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Nous sommes heureux de pouvoir
donner encore aujourd’hui à nos lec-
teurs des nouvelles de Mgr. de Mont-
peu, parce que nous savons que nous
leur faisons grand plaisir à tous. M.
l’Administrateur du Diocèse à bien
voulu nous communiquer l'extrait
suivant d’une lettre de Sa Grandeur,
qui lui a été apportée par la dernière
malle :

Paris, ler déc. 1864,

M. ! Administrateur,

Nous sommes entrés cette nuit ê
l’Hôtel du Bon Lafontaine, un peu
avant minuit. Voicien deux mots
le chemin que nous avons fait, depuis

ILE dntréc'agts dé jops.ouitai à
pool.
Ce ne fut que tard dans laprès-

midi que nous pûmes débarquer et
nous rendre à l’hôtel, où je ne fus
qu’un instant ; car il rue fallut accep-
ter lhospitalité que m’offrit le bon
Père Jolivet, à Holy Cross, oi, com-
we de raison, je me trouvai inieux
que dans le meilleur hôtel de cette
grande ville.

Le lendemain, dimanche, après
avoir célébré la messe lous trois à
l’église des Révds. Pères Oblais, et
avoir assisté aux Offices du atin, |
nous nous achemindmes vers Lon-
dres, et nous arrivâmes à Ford's Ho-
lelun peu avant 11 heures de nuit.
Cet hotel nous était connu ; car j'y
avais logé, il y 1 deux aus, et j'y lus
reconnu. Je reconnus aussi ma cham |
bre, qui fut la méme que celle que|
juccupai & mon dernier voyage. le
lundi, après avoir dit lu messe à la
Chapelle d'Espagne, qui est à la por-
te, je demeurai ‘ranquifie à l'hotel!
toute la journée, pour mme reposer, en
préparant un peu les affaires qui vont
se présenter maintenant les unes
après les autres, Nous quittâmes
Londres à 84 h. du soir pour Dou-
vies «lt nous devions prendre le bn-
trau pour aller en Belgique. On nous
avait menacés d’une traversée péni-
blc-et mêrnie orngeuse, munis il n’en
a rien été ; au Contraire, font 1 con-

eut pu encore l’admirer. Caroline était
assise à ses pieds sur un escabeau rus
tique, et s'occupait à broder des man-
chettes destinées à son père. Le baron
B'Était discrètement retiré à vingt pas
environ de ce petit groupe,à l’autre bout
de la tonnelle, et on eût pu lo cruire en-
tièrement absurbé par la lecture d'un
journal arrivé lo matin, si un regard
tristo et inquiet, jeté de tomps en temps
du côté des dames, n’eut fait penser
qu’elles étaient seules l’objet de ses
réflexions.

Cependant la chaleur augmentait de
moment en moment, et l'effet de cette
température tiède, combiné avec le son
monstone d'une vicille ballade que fre.
donnait la jeunefille, tendait, de plug, à
eadormir la bonne wadame Rupert, qui
avait déja peuché la téte sur son épuu-
le d'une waniére sigoifieative, Or, ce
n’était pas le compte de la jolie espiè-
gle, qui, se voyant déluisséo par le ba-
ron, éprouvait en ce moment un invin-
cible besoin do babiller avec sa mére.
Aussi clle interrompit tout-d-coup son
chant ct se baissa bruyamment pour
prendre ses ciscaux à broderie en de-
mandant d'une voix caressatte qui fai-
sait contraste avco l'intention évidente
de sou mouvement:
—Bonuc meman, cst-ce que vous

dormez ?
La vieille aveuglo tressaillit, se re-

drossa et-répondit avec un petit soupir
qui à lui seul démentait ce qu'elle al- Jait dire ;  
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tribué à nous favoriser : un bon vent;
une mer douce el tranquille, unc nuit
brillante par l’éclut lumineux des
étoiles, une température un peu pi-
quante de froid, mais agréable pour
ceux qui sont bien vêlus.

Vors les 4h, du mutin, nous en-
trions dunsle Port d'Ostende,et à 5h.
nous étions en route pour Gand, où
nous arrivämes entre 7 et 8h. Nous
nous dirigefunes vers le Grand Sémi-
naire dont le Supérieur est Vicaire
Capitu'aire, afin d'obtenir la permis-
sion de dire In messe. Nous fâmes
tvçus avec beaucoup de cordinlité, et
ln permission que nous reclamions
nous (ut accordée sans peine. Après
avoir pris une lasse de café, je me
uis à lu découverte des établisse-
ments religieux de Gand, qui sont en
grand nombre et bien florissants.

Le mardi, avant de quitter cette in-
téressante ville, je célôbrai ma 42e
année de prétrise, en disant la messe
de communauté au Grand Séminai
re. IL y eut, à l'honneur de St, André
(Monseigneurin peur que l'on croie
que c'était à son honneur), chant ac-
compagné du son d’unbel orgue, qui
relève la beauté de la Chapelle de
celle mnison, laquelle est elle-même
très bien, et surtout fort propre, com-
me lo cont toutes les Eglises de Gand
que j'ai visitées. A l'extérieur, elles
sont d’un aspeet vénérable par leur
antiquité ; el lorsque Pon pénètre à
l'intérieur, elles nous paraissent tou-
tes neuves, tant elles sont bien en-
tretenues. Qu’elles sont un beau ni.
voir de ln foi el de la piété du bon
peuple flamand ! Que la divine Pro-
vidence le délivre du monstre affreux
qui, à Pheure qu’il est, cherche àle
dévorer.

Quelle plaie hideuse pour la Bel
gique, que la franc-maçonnerie, qui
lie les sociétés secrètes pur les set-
ments les plus abominabies, et fait
iourir les associés en blasphémant
ln divine religion qui fait toute la
gloire de leur belle patrie !

Je résume maintenant comme suit
notre itinéraire. Le 26 nov. s’est pas-
#C dans le port de Liverpool ;le 27
à Liverpool ; le 28 i Londres, le 29a
Gand, et le 30 en route pour Paris,
JOUIMBLT DONE HUSH1,ARUN prtie
le Mans, oùje ne serai probablement
que quelques heures, pour aller de
là à Lullèche, et revenir sur Paris,
que nous quitterons probablement
satnedi,pour nous rendre à Marseille
où nous nous proposons de prendre
le bateau, le 5, pour Civitla Vecchia.
Je suis bien et mes compagnons de
voyage aussi. Nous nous recomman-
dons aux prières de tous.

t le. Ev. p£ MoNTRÉAL.
. > o

Lu Chambre de Commerce de Ha
milton a pris sur clle d’envoyer au
rouverneur-général une adressedans
aquelle elle blâme la décision du juge Coursol. On dit que ln grande
assemblée qui devait avoir lieu à
Montréal, pour réparer son fiasco, va
envoyer à songpur un échantillon de
protestation sEfhblable à celui-ci :

A Son Excellence, le vicomte Monk, etc,
cte… ete, (lourerneur-Général de l’A-
mérique Britannique du Nord,etc., etc,

Le mémorial de la chambre de commer-
ca et d'autres ciloyous d’Harnillon, expose
humblement :

Qu’A une époque de l’histoire du Canada
si pleine d’évênements d'une importance
vitule, vos snbmorialistes se croient stricte-
meut obligés de manifester leur extrême
désapprobation pour tout ce (ri tend à ina-
pirer et irriter un peuple voisin, avec qui
uulre pays est on relations d’anitié, et dé-
sitetit surtout condamner tous actes d’agres-
sions, commis par des personnes qui pen- 

 

—Mais non, ma petite,jo t'écouto,
L'enfant fut impitoyable ; clio aven-

Çn su julie figure mutino, ombrassu sa
inère, ce qui avait pour but véritable
«le chasser les velléiés de sommoil dont
lo bonne datne aurait pu être atteinte,
ct, reprenant son vuvrags elle continua
avec un petit uir de gravité, on jetant
du côté du baron un regard fartifs

—C'est que, matnan, je voudrais to
consulter sur une nouvelle folio que
mon frére s'est mise dana la tôte et
dont il w’a parlé hier au soir.
—Vas-tu maintenant toccup:r de

toutes les folics de ton frére? demanda
la vicille avouglo en étouffant un léger
bâillement uvcc résignation’ ; tu aures
trop d faire...

—C’est que celle ci est si bizarre, si
extraordinaire !… Croiriez-vous qu'Oc
tave m'a purlé hier, insis très-séricuse-
ment, de mo maricr avant son départ...

Ici un nouveau regard plus furtif
encore que lo premier fat dirigé du côté
do l'émigré ; ot lu curiosité vague que
la jeuno fille avait pu mettre dans cet-
te action suffit pour In faire rougir et
lui faire baisser les yeux sur son ou-
vroge.
— Te marier ! s’écria la mère, émuc

cotto fois ; mais tu ne peux me quitter,
Caroline ! Je no veux pas quo tu mo
quittes ; il me reste si pou de temps à
vivre...

—Allons, maman, ne vous inquiétez
pasei vite, dit la jeune fille en lai don-
nant cette fois un baiser bien franc et
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vent jouir de ln protection du drapeau an-
gluis.
Que vos mémorialisten doivent appréhen-

der beaucoup la possibilité de difficultés
sérieuses ontre les deux puys,difficultés qui
peuvent être aggravéos par les derniors
procédés pris à Montréal «ans l’affairo des
soi-disant “inoursiontistes de St. Aibans.”
Que dans une affaire d'une aussi grande
imporiance, tant de précipitation deTa pant
du’ magisirat A roldcher lus prisonniers,
excilo l’étonnement comme la désapp o-
bation do vos mémorialistes et semble mé-
rior une enqudle sérieuse de lu part des
r.utorilôs.
Que vos mémorialistes expriment leur

désir ardent ot où même temps leur entière
confiance que le gouvernement canadien
UUrA recours à luls procédés qu’il jugera
convenables dans su suxesse, pour rencon-
tret lus oxigonces du os cas particulier, ol
préventr toutes tentatives futures de dépré-
dations sur les frontières pur des personnes
tal wtantionnées,et qu’au cas d’une toile
vceureuce lo gouvernement offrira-à nos
voisins des Etats-Unis tout le recours que
les Canudions soraiert eu droit d’uttendro
d’eux dans de somblablus circonstanceson
ur. Étant ies déprédateurs et en les livrant

ln justice ; ot vus mémorialisies ne Cus-
suront de prier. LOT

Hoo. [. Bucuanan,M. P, l’,prôe.,
Avant Brown, écr., vice-prés.,
Joun Frruie, bor.,
WittIAM Irving,éor,
—--—

Comité. :

+mmeeee

Le comte Russell a répondu eom-
tne suit aux documents diplomati-
ques que nous avots publiés sur nu-
tre dernier numéro;

ForkiGN Orr.ce,
25 Novembre 1864,

Messicurs,
J'ai Phonneur d’acouser réception d’unu

copie du manifesto lancé par lo vongrès
des Etats soi-dmant coulddorés, Sa majesté
regratte profoudément lu lutte outre les
Etats du Nord et les Etats du Sud de l’un-
clenne république unio de Amérique du
Nord.

L' Angleterre, depuis 1783, a toujours été,
4 Pexception du quelques époques, on re-
lationa amicales avec Les Etats Nord et Sud
et au commencement de la guerre civile,
vile a conservé les mêmes sentiments pour
los deux partis. Le gouvernement de Sn
Majasté n’a jamais voulu juger des caueus
de lour rupture. I adéploré les commen-
cements de cette guerre et il en désire In
fin. Et même temps il ost convaincu que
lubservation d’utiv atriete ot impartinlo
noutralité ust ce gui peut lu mieux 1épon-
dro nux intéréts et aux droits de chacun.
Celle neutralité nous la muintivndrons en-
core. Je vous pris, messieurs, d’uccepter,
ote.
men, . .

Le Times de Londres craint que
cette lettre de Lord Russell ne plaise
ni au Nord ni au Sud. En premier
lien il appelle les Etats du Sudsoi.
disant États corfédérés et les ltats
du Nord, la république autrefois vnie,
ve qui implique séparation actuelle
t existence des Ftats confédérés.

*— > -

Cabinet do Lecitre Paroissial.

 

C’eat avec la plus vive satisfaction
que nons apprenons la prochuine ré-
ouverture des séances de celte excel-
leuic institution, Lu première réunion
aura lieu vers le 15 du mois prochain
el sera suivie régulièrement d'autres
séunces, de quinze jours en quinze
jours. .

Cette nouvelle, nous n’en doutons
pas, sern reçue nvec le plus grand
plaisir par le publie qui Pattondait,
croyons-nous, uvec une légitime im-
patience.

Voici le bilan de In saison que l'on
nous soumet.

Le Revd. M. Desaulniers conti-
nucra, cette année, ses leçons sur
l’histoire de la Philosophie, qui on:
eu,l'hiver dernier, uu si remarquable
succès.
M. D. Senécal lecturera encore sur

l'histoire du Droit. Le Révd. M. Her-
cule Beaudry commencera un travail

sans arrière-penséo ; vous savez bien
que je ne vous quitterai jamais. Mais
mofrèro, cet étourdi, paraît tenir
particulièrement àce projet. ‘* Vois-tu,
sœur, mo «lisuit-il avco cetto grosse
voix quo vous lui connnissez, jo pars
dans deux mois pour lo régiment, ot
tout annonco quo In guerre vu éclater
viontdt. Jo ne sorais pus faché de te
savoir imuriée avant mon départ, car si
quelque boulet do canon....”

Caroline s'arrêta tout-à-cou
frémissuit, ot 8h mèro était
plus pâle quo de coutume.
—Non !non ! reprit la pauvre aveu-

glo avec terreur, vous ne pouvez m'a-
andonner ainoi, mo manquer tous les

doux & la fois, mes enfants !
-~Allons | jo suis aussi folle qu'il eat

fou lui-même, dit ln jeune fille en so
levant pour faire diversion à ses idées
tristes. Nous sominositous si heureux
dans le présent ! pourquoi songer à
Yavenir 7
—Tu as raison, ma fille, dit la mère

presque en souriant ; puis elle reprit :
--Mais t’a-t-il dit au moins celui qu'il
te destinait ?
—Ah ! jo l'ignore, fit l’enfant avec

une insouciance apparente et en pliaut
sun ouvrage ; c'est sans doute quelque
officier, commelui, un de secs compa-
gnous d'armes, commeil les appelle, ou
peut-être M. Lemattre, le maire de la
commune de Gravignac, ou bion ce jeu-
ne étourneau de Stanville, qui eat tou-
jours coiffé à la victime, qu'on le

; elle
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ralesAnliquités Chrétiennes...M:
viesu : herassexleci-
res sur le Dvoii-phlitidu*/- LesRévil.
M. Larnarche ‘étile Rév.kM Verreau,

Directeur de l’Ecole Normale, doi-

vent coMménacer,l’on ellAtitré, Une
série de lectus don’le sujet sers
unnoncé plus fard.

Leas HuD'autres travaux véroui égalpment
donnés et en purtion}jer ar plusieurs
des membres du’ Cercle Lit:éraire.

sûr l'Economie politique, lu Lutéra

ture et les Beaux-Arts.

On voit parce qui précède que le

Cabinet’ de. Lecture se propose de

prendre une part très large dansla
saison linéräire de cette année Nona
l'en félicitons cordialement, et nous

croyons que le public de Montréal lui
tiendra compte de ses nobles efforts.
Nous profitons de la circonstance

pour présenter nos sinceres félicita-

tions aux directeurs de l’Æcho sur les
succès qu’a obtenus leur excellent

journal cette année. Dans une revne

générale publiée sur le dernice nu-
méro,nouslisonsiavec un sensible plui-

sir l’énumération de toutes les bonnes
choses que cette utile publication a
fait connaître, ainsi que celle des

travaux nombreux qu'elle a accom

plis. ;
L'Echo promet des primes à ses

abonnés qui auront rempli leurs obli-

gations. C’est un bon système qui
indique en tnème temps un état de
prospérité que nous nous ré OuIseons

de voir ativint par cet excellent jour.

nal digne de figurer dans toutes les
familles canadiennes et catholiques.

masses sen =BO GED +S Gomme

L'élargissement des maraudeurs.

Au Rédacteur du I'Evening Telegraph.

Monsigux,—Je regrette qu’il mail
élé impossible, jusqu'à présent, de
m'occuper des élucubrations qui onl
paru dans les colonnes de nos jour-
naux, sur l’afluire des maraudeurs
de St. Albans. Je me propose d’exa
miner aujourd’hui la position qu’a
prise à ce sujet le gouvernement du
Canada.

Il est inutile de revenir sur les ar-
guments que le Juge des Sessions #
si bien développés ; je me contenterai
donc d'apprécier le résultat que prot
produire, dans cv cas, la découverte
de l’ordre en conseil du 11 vctobre
1861, dans une case da bureau du
procureur-général, .
En prononçant son jugement, le

juge Coursol a bâsé son urgumenta-
tion sur le fait qu'aucun ordre en
Conseil n’u-ait suspendu l’opération
de l’ucte impérial G et 7 Viet. chap.
76, et il n référé aux files de lu Ga
zelle du Canada pour appuyer su
proposition. ;

Lu poursuite et la Couronne, pre-
tenoant qu'aussitôt après avoir été
sanctionnée parle gouverneur, lu 24
Viet. chap. G avait acquis force de
loi et devuit avoir son cours dans
nu que 161 Ordre en conseil n’était
point nécessaire. Une couple de jours
après, le cus fut modifié par la pro-
duction de ce qu'on n appelé l'ordre
en conseil nécessaire, el les orgunes
des gouvernement canadien et fédé-
ral, ici et à'Foruatu, ont attaqué avec
violence le Juge des Sessions sur son
ignorance de l'existence de l’ordre
en question et de son effet.

La productionde cet ordre en Con-
scil prouve «ons que le 15 décembre
courant, les officiers en loi de lu Cou-
tontie ont cru qu’un ordre en Conseil
sous l’Acte hupérial en Canada,pen-
dant la durée de la24 Viet, éuit
nécessaire pour mettre en vigueur lu
seconde, la troisièrmne et ln quatrième
section de ce Statut Provincial, et
qu’ils prétendent quefle dit Ordre en
Conseil du 11 octobre 1861 u produit
lu suspension de l'Acte lenpérial.

Le ditordre contient simplement
une approbation par Sn Majesté en
Conseil de la recommandation du
Due de New Custle, à savoir ** que
le dit ncte soit laissé en opération. *
Il devient alors nécessnire de récher-

 

ateheen # --

prenne giour an Smigré..-. Qui san
uelle idée bouffoune n puse lger

duns ln téte de Gustave! Mais, mm
mère, intorrompit tlle. je 1n'aperçuie
qua mon baliliuge vous empêche de
durunr, comiue vous . paruiseez en avoir
envie ; 1noi, je vais arroser mes fleurs
pendant que la chaleur n'est pis cneo
ro trop vive ; casnyez de prendre un
peu de repos...
—Reste pres de noi, me petite !

soupirs In mère
Mais Caroline ne l'entendit pus ; elle

déposs un buiser rupidle sur le fro t
de mndatou Ropert 6 s'élança vers lu
In 11505. En passant, lle jet un conp
d'œil sur lo baron Mérigune, qui la sa
lus d'un uir fruit, cowme s'il u' Qt rien
euteudu.

Ouroline revint bientôt avec un petit
arrosoir et re dirigen vers un parterre
situé A Vextrémité du jurdin, Elle com
mençs À vorser lentewent un peu d'eny
au pied des plantes deseéehées ; mais
nu bout d'un moment, il fut évident
quo cetto occupation ne lui plaisait
déjà p.ue. Quelques plis légers ridaient
sun front hlui.c, et ses gestes,si souples
d'urdinaire, avuient quelque choso de
sacoadé qui témuignsitd'un méconten-
trineut intéricu:, Elle rerplisenit de-
Puie quelques minutes ges devoirs de
Jerdinière, quand un mouvement faux
de sou arrosuir fit tomber quelques
gouttes d' nu sur son piërl délicat. Cette
fois elle ne put modér*r son impatien
ce, elle pousss unpetit cri de colilrien
colère et laissa tomber l'arrosoir aur
les bordures de buis quiv'arrondissaient
autour dos plates-landes.

. EuBenrnez
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A sntinuer,
as Me a.

cher lasignification technique des
mots“ laissé en opération. ”
7‘On trouve duns Dwurris, snrles
slatuis p. 907, que tousles actespas
sés par le gouvernementet les Cham-
bres‘ Législatives d'une colonie vont
envoyés,en autant qu'il est possible,
aussitôt après lu clôture de lu session
dans laquelle ils ont été pussés, au
Département Colonial, à Londres
Après cerluins examens, * rapport
ducomité de commerce est udressé
au Roi en Conseil, el dans ce rapport
tous les actes de la session de l’us-
semblée culoniule sont clussés sous
trois c els: premièrement, si l'on
croît devoir rejeter quelqu'acte, le
rapport contient tontes les objections
qu'il soulève ; douxièmement, si
quelques-uns des actes ont irait à des
mesures d'importance et d'intérêts
rénéraux et particuliers, il est re
commandé qu’un ordre en conseil
spécial soit passé pour les confirmer;
troisièmement, la plupart des actes
le chaque avnée n'étant d'ordinaire
gudres plus que des affaires de rou-
tine qui reviennent périodiquement,
leurs seigneurics vni coutume d'a-
viser que ces actes soient iuissés en
bpération.”" Dwarris, p. 908, 909.
© Le même nuleur remurque àla
page 109: “ S’il élait nécessaire de
rechercher soigneusement les raisons
qui ont pu engager les membres du
gouvernement de Sn Majesté, duns
Un si grand nombre de cas, à aviser
le roi de s'abstenir de l'exercice de sa
prérogalive, en laissant les actes co-
loniaux en opération, nu lieu de les
confirmer expressément, il ne serait
pas difficile de découvrir lu politique
et les motifs qui ont détenniné de
suinblables résullats. Il est évident
qu’il y a une multitude de cas, duns
lesquels il serait également incom-
mode de confirmer où de désavouer
les uetes des colonies. 11 existe peut-
être encore un plus grand nombre de
cas daus lesquels l’acte a expiré, où
est tombé en désuétude, ou à été rap
pelé, avant que ic temps soil venu
pour Sa Majesté en conseil de pro-
noncer sa decision.”
Quelle conclusion faut-il, tirer de

ces mois de l’ordre en conseil, * que
l’acte soit laissé en opération ?” U-
ne seule, C’est que la reine ne le con-
firme nine le désavoue jainnis. Elle
n’aide n1 n'empeche jamais son opé-
ration. Aucun pouvoir n'y est donc
ajouté. ‘Tel il était avant cet ordre,
teb il reste actuellement.
Des milliers d'ordres eu conseil

semblabies, ayant fruit à d’autres ue-
tes de notre législature pussés el
sanctionnés pur le gouverneur-géne-
rai, pourraient être trouvés duns les
régistres de la province.
Muis prétendra-t-on qu’un ordre

en conseil qui n’ajoute ni force ni
autorité à l’ucte de la législature
provinciale, dont il fait mention spé-
cialement, peut avoir l’eflel de sus-
verranet Tdi auitement meu-
on ?

Prétendra-t-on qu’il était duns l'in-
tention du parlement impérial, quand
la Ge et 7e Vicloriu u été pussée, que
l'ordre en conseil ordinaue, par le-
quel Sa Majesté sunclionne un bill
réservé, —üt l'effet de suspendre le
stutul imperial, pendant la durée du
bill ainsi sanctionné ?
Evidemment non, car alors, lu 5e

clause de la Ge et Te Victoria serait
inutile.

Les olliciers en loi de note gou-
vernemnent en 1849, MM. lufontai-
ne, Buldwin et Diummond, n’étaiem
pas d’opinion que ce mode ordinaire
de sanclion élait sutli-ant, car non-
seulement la 12e Victoria fut réser-
vée, mais un ordre en conseil die
linel fut pussé pour susgyidre l’ope-
ration de l'acte impéridépendant la
durée de ce statut provincial ainsi
suspendu.

Les utliciera en loi de la couronne
s'efforcent donc de faire passer dans
le publie un ordre en conseil, qui
N'est pas même une suuction par Sa
Majesté d'un acte de lu législature
canadienne, comme un ordre sous la
Se clause de la 6 et 7 Victorin, par
laquecle l'opération de cet acte du
parlement impérial est suspendue
dans cetle province, pendant la durée
de la 24e Victoria, chup. 6.

Mais, pour passer outre, accordons
que l’ordre en conseil du 11 oot bre
1861, su lieu d'être un morceau de
pupier perdu, suit réellement un or-
dre donné dans les formes prescrites
pur la 5ime section des 6 et 7 Victu-
rin, vient la question : * Est-il en
force duns crtie province, avant
d'être publié ? ”

Le Gouvernement prétend que cet
ordre, malgré qu’il soit resté caché
das un coiu de quelque bureau du
gouvernement, sans 8ire aucunement
publié, devait être connu de tous les
magistrais, qui devaient conclure de
là que l’acte supérieur Élail suspeu-
du. A part les dispositions de la loi
«ur ce point, les principes du sens
comman peuvent-ils justifier une pa.
reille proposition ? Les juges et les
magletruts doivent-ils prendre les lois
duns les lettres du Procureur-Géné-
ral, ou fair: des voyages d’explory-
tion parmi le papiere poudreux en.
fouis dans les bureaux du gouverne-
ment ? Doit-on tegarder le Procureur-
Général comme une édition in-folio
de la Gazelle Officielle du Canada,
depuis sun établissement jusqu'a
présent, et pouvant être feuilletée sui-
vant les circonstances ?
Mais heureusement, pour permet.

tro aux juges, aux magistrats et au.
tres d’échapper à des expériences
aussi désagréables, nous avons dans
l’Acie d'Union certains principes
concernant les ordres en conseil au 

sujet des bills réservés,qu'on. doit
cohsi lérer comme réglant les formu-
lités par lesquellesdoi.pueser un or
dre en conseil pour veniren force en
celtelpravince. i wm ;

Par lu $9ème section,(Îl:est-stutué
qu'atieun acte du-Parlément réservé à
la sanction de Sa Majesié deviendra
en-furce et aura son effet.en Canuda,
tant que le Gouvernement n’ahura pus
signifié, par discours où par message
à lu législature, où par proclamation,

que (el bill à été soumis à Sa Majrs-
té en conseil, tel qu'il a plu i Su Ma.
jesmé de Papprouver. :

En conséquence, si dans le cus
d'actes réservés, parfaits quantàleur
passation et à leur approbation, il eat
nécessaire que l’approbation de Sa
Majesté en conseil soit publiée, à
plus forte raison l’Acle est en pleine
force et autorité, puisque sa publicu-
tion était encore plus nécessaire duns
lu circonstance présente, puisque cel
ordre devait avoir pour cÎlet, non seu-
lement de mettre en force le statut du
Cunuda, mais aussi de rappeler tem-
porairement an Acte Impérial en au-
tant qu’il concerne celte province.

Je suis, Monsieur,
Votre très humble serviteur,

Wiucian H. Kenn.
ieeo—

Cour des Sessions de Quartier.

Présent :— Son Hon. lu Juge CounsoL.
20 décembre 1864.

Ce matin Gilbert Lebœuf a été envoyé
en prison pour un mois, pour avoir conver-
ti fraudnleusement à son propre usage une
certuine quantité de blé d'inde pour balais,
lu propriété de i'Hou. Ls. Renaud. |

Cotte cause uvanrt eto plaidée au dernivs
terme de cette cour, mais avait été ren
voybe pour lu décision d’un point de loi à
Ja Cour Superisure, qui se pronouga contre
lo defendeur,

a DO

Nous reggeitons d'apprendre lu
mort de Fon MJ. E. Turcotte,
Doputé des Prois-Riviores it J’As-
semblée Législative.

M. ‘Turcotte a succombé, mardi
soir, à une longue maladie cnusée
en partie par les fatigues d’une car-
rière active. M Turcotte, ditle Pays,
était 'on des membres les plus an-
viens de l’Assemblée Législative. Si
notre métoire ne nous lait pas dé.
faut, nous croyons qu’il est entré en
Parlement nu commencement de
l’Union. Hu représenté successive.
ment lex comités de St. Maurice,
Maskinongé, Champlain et la ville
des Trois Rivières. est lui qui pré-
siduitaux délibérations de la Cham-
bre Busse avant M. Walibridge, le
président netuel.

Le Courrier deu Canada nous ap-
prend la wort de M. Eugène Cas.
grain, arrivée samedi à lIslet. M,
Cusgrain était agé de 52 uns.

Faite B
—Une lempôte de acise à sévi du

runt toute Papré-midi et tn nint de mer-
credi. Hier,lv froid était vif et prquent

 

tabac

—lLundi, le Gouverneur-Générul u
lancé one proclumation promettant one
récompense de $2U0 à ceux qui urrête
fur al ateun des prisonniers de St. Al
buns, Cette prochunation n eu son ef
let, cur de tous côtés il urrive des télé.
grammes annongant gue Young et deux
autres de ses compagnous ont ête arrê-
tés a SL, François,Mureus Spurr,Char-
les Nwaeger c! un autre à Québec, el
uu sept.êème duns le Haut-Cunadu.

1

nie vienneut de lnucer un prospectus
par lvquel ils annoncent qu’ils repren-
drout le 7 janvier prochain la publieu-
tion de l'ancien Pilot. Its se proposent
de soutenir l'administration actuelle,
—Nvus uvons reçu hier le numéro

du novembre» du Journal de l'Instruction
Publique : il est trés intéressaut.
-—Lu Gazette Royale de In Nouvelle.

Ecosse, en dute du’ 12 courant, nous
apprend que Jumes MeDonuld, écr., a
016 numme Svoretaire Financier, à la
place de l’hon. Isauc Le Vescomte, qui
a résigné, M. MeDonuld est remplncé
comme Commissaire ds Chemins de
For jar Avard Longley, éer., m. p. p,
— Dimanch- dernier, Myr. l’Evêque

de St, llyacinthe à conféré, dans sa
chup l'e privée. l'ordre sucré du die-
conat à M. F. X. Bouvier.

— Les jugements suivants ont élé rendus
samedi pac la Cour d’Appal siégeant à
Québec : Pucuud et la corporation de la.
lifax-Ouest, jugement reuversé ; l’acaud
et Peltiar, jugement confiimé ; Webb et
Wuhaljugement renversé ; la compagnie
des cemorqueurs du St. Laurent et Joly,
Jugement confirné (le juge Mondelet étant
“l'avis contraire) ; Daigle et Kimball, juge-
ment renversé, avec frais (les juges Drum,
mondet Moudetet étaut d'avis contraire
quaut aux frais) ; Halpin et Newcomb,
Motion pour avoir la permission de com-
pléter le record, rejetée ; Garnguu et Bn-
reau, jugement confirmé ; Bacon et Pi
card, jugement renversé (le juge Meredith
étaut d’avis contraire)

—À une assemblés des Membres de la
Sociôté d’Agneuttu-e du cumié de Cham-
bly, tenue à St. Hubert le 17 décambre
1844,

Le rapport dus Officiers et Directeurs de
l'année oxprrante fai soutnis et adoplé.

lt fut ousune prucédé à Pélection des of-
ficinrs et Directeurs pour l’année suivante :

Officiers élus : Président, M. Alfred Wil-
liams ; v ce-président, M. Pierre B. Be-
noi ; nec,-tiéswier, M. Le. Teudeau,

Diresteurs : MM. Lu. Dubuc, Léon
Birt2, Toussaint Siconte, Notbert Laporte,
Ls. St. Germuin,Louis Lafontaine et Louis
Brosseau.
Membres élus pour In Chambre d’Agri-

valture : Major Campbell, lHonble L. V.
Sicotte, l’hou. Ln. Livuste et JohnY..le, Eur.
—Luudi. a Alnfonte, Haut-Canada,

un Cunadien Français du nom de Da-
mase Cloutier, a bié tué accidentelle-
ment par lu chute d'un otbre.

—Le nombre des enterrements en
celle ville lu semuins dernièrea été
de 62 au cimotière catholique et 12 au
eimotière protestant. 

DRE—EDITIONSEMI-QU

—MM. Lollo Cumptell et A. N. Ren.!

: « [a2 es vis 4

   

—Une mort trés-aubite a ou lieu sue
medi dernier à Bradford, Huut-Canada.

le village,ost tombé roide mort dans sa
voiture. ”

la résidence”de M. R-ygnolds, -rüe
Bleury, à été enfoncée pur des voleurs
jui en ont enlevé une bofte contenant
$7. C .[

—MM, Dion & Frère se sont déci-
ués à diminuer lours prix pendantles
{Ores prochaines,pourles ourtes de vi-
sites photographiques : ils en donneront
tite douzaine pour 81.50. C’est là un
avantage immense dont vont sans dou-
te s'emprexser de profiter los ceux qui
désireut donner leur portrait en cadeau
du Jour de l'An. Ajoutons que les MM.
Dion réussissent à merveille dans leur
urt.

—En fait d'étrennes, nous n’en con-
naissons pus de plus utiles pour une
certuine clugge de personnes que les
lunettes de spectacle, los lunternes
migiques, etc. Ces dernières surtout
sont rés convenables pour les enfunts.
M. Hearn,nutre excellent opticien de la
rue Notre-Dame, en à une grande va-
ricté, ainsi qu’une foule d’autres vbjets
propres à faire de beaux cadeaux. Nous
nv‘tous le public à lui fuire une visite-

 

 

 

 

 
     
 

OTIDIENNE.

Un nommé JohnFurle,eu passant daus |}

© Z¥ntre-7ot9 heures dimanchesoir

- A
von sues

———

Bronohites, Rhumes, Axthmess sms
les désordres de la gorge et des poumons,

sontguêde = les “ Trochifeques Bronchiques de
” .

weVerain afigé des bronches depuis l’biver des-
nen

ot

jo n'ai trouvéaucun decours que dans vos
“a iaques Brone squat. x. GARDNER,

Principal de l’Institut des Fommes, NY.
86 C>est in secours ve instantaué dans les

érables de l’Asthime.
eeaet.An, EGGLESTUN,NY.

4€ C'est un plaisir pour moi que de certifier lesfi-
encité de vos Tvochisgtees Bronchiques dans len
affections de lu gorge et do la voix,produites par
le chant en Hie. Elles ont guéri mon attaque
entièrement. Desorte queje puia chanter avuctonte
la facilitd possible T. DUCHARME,

Choriste do la Paroisse de Montréal.
“ Lorsque uelque mal engendré par le froid ou

d'autres causes en parlant en public est venu in’at-
fligery jai cemetasntnous trouvé ue grand Lien dans

fsques Bronchiques de Brown.
les Trochisque HENRY WILKES, D. D.

Pasteur de Zion Church, Montréal.
À vendre par tous lus Marchands de Médecines,

4 38 eons Ia boite.

 

 

—-Un grand volume ne suffirait pas à conte-
nir la masse de témoigunges donués en faveur
du ‘ Baume de Certsier Sauvaze du Dr. Wistar ”
comme remède sûr, efficace pour guérir les rbu-
wes, la toux et les maladies pulmonuires. Plu-
sieurs de ces cures sont récllemant mervailleu-
ses.

BARSEPAREILLE EN GRANDES BOUTEILLES.

Nous avous des témolguages de que'ques-une
des plus célébres médecins anglais qu’“il n’y n
“ pas demédecines dans toute la Muteria Modicu
“ comparables à la Sarseparellle pour restaurer
* l'estomac et receuter lu constitution brisée /”
mais nous savons par notre propre expérience
que les vertus de la Sarsepareille sont encore
augmentées quand olle vat combinée avec cer-
taines plantes ou racines d’un effet médical mer-

 

 

  

  

    

 

‘Une Merveilleuse =Découverts
- Gurantie restaurer la Chevelure d sa couleur“Ÿ

… —Nalurelle,
—

émteur Physiviogiste du Droftebbett
est nu cumposé fait dans la stricle conformité des
lois de lu Physiologie et de In Chimin Végétale

moderne, Ce n’est pas unu torture, et il no laisse

aucune trace. Datis tons.les nas, il restore les cho-
veux gr à leur couleur primitive. 11 sait promnus

vote une crosance Wxvrivnte de nouveaux che-
vets sur une 1810 chauve, quand la racive n’en est

pas comp'étement désorganinée. 1 prévient la

chute des cheveux et fan disparaître la crasss et les
ptites peaux séches qui »°y ninussent. Il conserve

fs cheveux moyeux, polis el leur donne une appa-

reace brillante. détail vue
cn et eu détail. _ hm
Eo Scone libéral accordé au Cominerce.
Prix, 75 cents Ia bouteille.

E. A. MARTINEAU,
veg mabace Armes,

éd rpolitain Bo
Acta à230ItueSt. Josaph.

Le Régéu

-

nous

Si vous 8les mulade il est probable que le
germe de votre maludie.se trouve daus l'esto-
muc. C'est d'un estomac faible que provien-
neut ls dyspepsie, la langueur,l'oppression dans
le diaphragme, la juunine, le mal de tôte, les
nangees, l'uffaiblissement corporel, l’obscurcisse-
mont de la vue, les urdeurs de cœur, ls constipa:
tion, lu dyssenterie et une foule d'auties mala.
gies affreuses. L'iudigration produit un sang
pauvre et détruit parlà ln forceet la vigueur du
systéme =Puur redonner du ton à l'estomac et
pour le mettre en Stat d'expulser pour toujours
toutes ces maladies dangereuses et pénibles il
ne faut que peroôvéfer dans l'usage des Amere
Allemunds do Hooflund, préparés par le Dr. O.
M. Jackson, Philadelphie. 0 w'y a point d'in-
succes et de desappomtement touchant leur effet
curatif.
A vendie chez les droguistes et les marchands

duns chaque ville et villuge des Ftats-Unis et
du Canada.

 

 

 

  

> E, veillenx; à preuve, nous ne fexons que réferer à J.F. HENRY & ! IE,
2, fg iid £ ce puissant remêde, ; , Agents-Géuéraux pour le Canada,

BANQUES. 3; ib 15st 3 La Sursepureille de Bristol, : 363, Rue St. Paul, Muntréal.
g SE Eux e uiestune Préparation hautement concentrée LE
2 * age des substances végétales les plus précieures= - 1 € . a ,

Montréal... $200 tout [4 p.c.105a 10% à pa-mi lesquelles est In meilleure qualité des ra- MER |
Amerig. BNI£50 stg.| do |8 “ 1960 à 97 !cines deSarapareille de Hn:dway. Mais e« n’est ü
Commerciale $100 do |3 ‘ |livresfermé]| pas seulement sur cette racine cortuinement re-
ih Caran > do 3 “ Wi sn @ commandable que réside su dépeudance ; c'est C

t-C ivres fern inaize D , : °banale gal sa Be floor oto dee ls cominnienduisveinmisenis| (rprand ConcertMolson………  &0j do {4 “ [109 a 110 préparées de la mai P î
Ontario ler. 40 | do [4 « |io1 a 101} la pharmacie et la chimie: cette Préparation OFFENT A

Ontario 2nd... 40 10 B et... cee ne est si bonne que les personnes lea plus déticntes
MU... 100 4 « |liveesfermé| ne recevraient aucune injure en prenant trois

Qu eee … 100 tout 3j Io a 101} fois plusque la quantité ordinairement prescrite. C A NI i L L E U RS Oo
Nat'unale. … 60 do j4 £ [J05 à 106 Oumbien did'écente est cette Préparation de ;
Goro... os! do 13% 1960 97 celle appelée Barscpareilie qui est contenue À vant son départ de Montréal, par des
Jacq.Cartier. 50 170 p.c.j4 « [04 a 105 dans de petites Douteilies ot que le public ou Artistes de Montréal,

|] e + 3 - > 3 9 8’ prié de preodre la minute eu doses de cuitlerée Te ‘oe 2Tutorial £100g.erbucia[étoec12 |à thé chsquefol.reid LUNDI, le Junvies «865.
Banque des . Ce die i : Elle

|

PLUS DK CENT MUSIOIENS ONT'OFFERT. i 30 p. cf... {livres forma] ne coutient sien d'injurisux ui de méchunt. Elle Fle )
On140130 po eee eut être Hbrement absorbée vu grandesdos LEUR CONCOURS.

FER. et to: jours avec les plus excelleuts résultats, sur —_—
Grand “Trono£100stg. tout [aucun] +... Voyez lea milliese de certificats de guerisons PREMIERE SORTIE, ORT HIVER, DRS
Atlantique et, spontanément dounés pur les plus respectable»tl ! i WSt Le do do ee citoyens canadiens. Ou ne vous demande pas MONTAGNARDS CANADIENS
G. we du Ca-, 89 do ype d'ajouter foi aux témoiznages venantdes locali- |

ChurSil, $200 do aveu 14 a 76 tés étrangeres éloignées et que vous pourriez Sous l’habile direction de M. CuusTix,
Do preferent*I! “200 do |5 p.c.| 99 a 101 Croire faux; muis vos propres voisius CL vos

MINES. «mis sont les térioïns qui vous fournissent ces GRAND ORCHESTRE
Compagnie preuves convaincautes des merveilleuses et puis-| |
de Jontréal 20 !$15 10 |55cp p}$250a 400 gantes vertus que possede te Dried Fourni par 1emagiqueBande du 03e Régt.

C.des Mines p. part. La Sarapareille de Bristd. vondu e
Ap Canna 4 Win. A vendre chez toue les l'harmaciens respec MGoodMILLER
Sneade Unie tables. >
vredelluron 4 12420 p.c.| 60 « 6 . . Pur In permission bienveillante du
pafn Pilules du Dr, Radivay.—La puryation dans Lt.-Col. Carter.

luron ... ° Bien. ee tous les cas d'indigestion, de constipation, de
Québeek Luc dyspepsie, de muludies du fuie et des rognans, SOLI:

Supérieur . $8410)... +. de petite vésole, de fidvres poarlatines, ctuutres Suis. Aa ni EREGNAUD, Pianiste et Soprano;
DIVERS. fiovres malignes, cat le seul moyen de guérison M. G. G. > aniste,©gan Fela Pour atteiudre ce but, fl est nécrasuite que les C. LAVALLEE,Pianistegraphe de; i se '8 les Lumeurs du sys- GEO. J. MILLER, Uoruel-à-l'istonAMvntréal. . 40 tout |5pcGm[132 à 134 P'Fgatifs expulscnt toutes bo , 3 ,:G ’ tome sans causer de faiblesses et d'icritation. TORRINGTON, Violoniste

CdGuzdo Ww do {4pcOm122 a 124 Les Piluies du Dr. Reiway sont les seules pilies LULGER MAILLET, Tenor,
Chem. de fer] purgatives pures que l'on pulsse employer. Une OUCH ER, Baryon et Ohantour
de lu Cité à six boîtes effectuent une guérison complète. ! Oomique.

cdeNome 5 do ¢ tom livres fermé Prix : 38 cunis la boîte.
cRichelitui 100 o pe « À lu sollicitation de plusieurs amis, Melle,C. de Gaz de, . 0 , e luisnient

|

CAMILLE URSO itrêbeu —Le: rayons d’or de l'espérance ne luianient LE UR paraître, «n cette occasior
créesa 0 do (4 phc.112 a 113 plus sur mon cœur désolé ; j'en étais rendu à Comme “CANTATRICE "et chuntera la jolie

: cero meen me ate, aims ÇA abla relapne cs ~ ant — …. - “aus >

… evuve me an * Poe CT LER Depuis féénte dus, jesoutrrnis (le Yu svrofule, Ui" Gounod. €
Construct’: | et Bra necompagnements avnient Été mes com-srmanent i ne oy 8 j'avais hérité de t M. GUST SMITH Mrecten Musi 1

; pagnons ordinaires: j'avais hérité de tous cos

|

1h. VE. MI ’ r Musical.duCanudu.} 8 do |6p.c-108 a 110 |faaux de mes parents, J'avais employé sans a
DEBENTURES à lafermoture. rit one les Fenades unnoncéa daus les deux CARTE,

Gouvernement, & p. 100 sig... 88 à misphères. Enfin, j'eus recours au Résolutif Le " vot ;Gouvernement, 6 5 100, 1672; cl..101à à 1024 Rénovateur de Radway. Ging bouteilles seule-| joli Padembres du Comité, en choisissant leAguedue de Montreal, & p. 100 sig... 93 & 95 ment de ce merveilleux remode ont oxtruit le] BrEmiUe sulvanl, espèrent rencontrerDéb. de ln Cité de Montréal, 6 p.e. 92 03 : ; quit te] Papprobation du public, Leur but n été deeh. de ntréal,

6

p.« … à ! germe de cette mulndic de mun syetéme. La trer

à

Camille .Deb. du Havre de Montréal, 7 p.c : : : Montrer à Cutille Urso leur haute apprécinti»

7

p.c.. 100} à 1014

|

çi 1 . : : ne Le pp onDe 6 2100. à 100 vie eut alors pour mui des charmes que je ne lui pour ses différents mérites de grande Artiste et
Ch. de er du Champlain, VU 81 à 8 avaisjsSon et an il fair bon de vivre deDume, et ils espèrent que cette opinion seraCude Québec, 6 «0 à 95 sans mnladle. eu merch mes tonuvais jours luflirmée pur In présence a ce Concert de tous
Havre deQuélec, : “ 104 à 105 ont tins. HRW les ndmirateurs de gon talent,. a .R.W.
Cité de Toronto, 6 «.85 à 871 —-—-——-- = Î
Chemin de Fer u Nord, 6 4 _80 & 83 a E J. NAGLEpond des Machines véritubles Première Partie.

» R. STOUART, Courtier e Singer pour . =
18, Grande Hus St, Jacques. Bearavx—DBllisae du Cabinet de Lecture Pa-

|

1.—Ouverture de Fra-DigvoloMoutré al, 23 Décembre 1564.
—Nos dépêches de New-York en date

d'hier marquent Por à 222,

Naissances.
—Fn cotto ville, le 19 courant, la Dame de

M. 1. A. Lemieux, du Département des Pos.
tes, un fils.

Décès.
—Encette ville, le 21 du courant, de con

somption, M. Moine Daignault, âgé do 23 ans,
Ce jeune homme Injase pour déplorer sa perte
prématurée, une mère désolée, des frères et
des sœurs ut un grand nombre de parents ot
d'amis qui n'oublieront jamaisaes belles quali-
ton,

mes
mtn

FAUSSE DELICATESSE — Les amis des
personnes aflligées d'une mauvaise haleive qui
négligent de les référer au ZozovosT, commet-
tent une erreur cruelle et positive, surtout s'ils
cunnaisseut la grande effisacité de cette prépa-
tation, C'est le seul et véritable remède pour
cela ; il n’y n maintenant aucune excuve valable
pour la mauvaise halelno.
 
 

—Un murchand, ayant passé plusieurs nuits
suns sommeil, cmpôché de dormir par les cris
et les organes d’un enfant souffrant, ot ryant
acqnis In conviction que le Sirop Adouclssant de
Mme. Winslow était devenu le remède néces-
enire, cn envoys chercher pour l'enfant. Do re-
tour 4 1a raison,il informa su f&mine de ce qu’il
avuit fait ; celle ci refusa d'administrer le remè-
de à l'enfant, parce qu’elle était en faveur du
traitement homéopathe, Cette nuit fut passée
en sonffrances parl'enfant et sans sommesl par
les parenté. Le lendewnain, le père trouvant
l'enfant dans une condition pire que la veille ; Ia
mère s'étant absentée de la chambre, il profita
de l'ocension pour sdministrer au malade une
duse du Sirop de Mme, Winslow, ot n'en dit mat
d'personne.  Oette nuit-là, tout fut tranquille,
et le lendemain matin l'enfant paraissait bien
mieux. La mère eut une joie lndicible du chan-
Rement qui n'était opéré, et quoique froissée de
voir qu'on lui avait dérobée, elle continua à
employer le Sirop ; les souffrances et les cris de
l'enfant n’ont pas lardé à cesser tout-à-fait—Un
simple essni de ce Sirop n’a pas encore jusqu'ici
manqué de produire un heureux effet ot de ren-
verser le préjugé des mères.—Prix, 25 centina
la boutuille.
A vendre par tous les pharmaciens.

CG.—1868-B.
 

 

Ja ssez longtempe, lecteur, a-t-on préconisé

FR élaogea, putions, que tout badaud accepte ;

tai ayez de HUbbol | c’est un sage précepte.

15 emode sans pareil, touiqua prompt, alé,

W@ ourerain,il répare une santé débile.

U'arauce, un patient s'écrie : “ Il à raison !

© ui, je le dis tout baut : ce médecin habile

I écemment a causé ma prompte guérison.”

_ _ Décembre 1864, 
roissial, vis-à-vis le Séminaire.

Parmi le nombre considérable de personnes
auxquelles on conseille l'Huile de Fuie de Morue,
les trois quarts au moins In prennent avec dé-
godt! Quelle est ln mere de famille qui, admi-
nistrant ce médicament à ses enfants, ne s'est
paa fuit la reflexion quel'on devrait bien trouver
de quoi remplacer un médicamentsi répugnant ?
Ce désir si naturel se trouve aujourd'hui rempli
par le Sirop de Raifort ivdé de Grimault, qui lui
«Bt substitué avec avantage et à reçules témoj.
guages les plus flatteurs de toutes les sommités
médicales de Paris.— Agents à Montréal: MH.
Lyman, Clare & Cie,, ¢t Deving et Bolton.

11 wars. tm.

K3"Onattire l'atten tio-particulière du public
sur une annonce pulilléo dans notre feuille de ce
jour pur les Exécuteurs de fen M. W. CUNNING-
Max, propriétaire du “St. Lawrence Marble
Works." Désirant terminer les affaires pendau-
tes, ils sont prota d disposer du Storck qui leur
reste en mins 4 des conditions qui sont a la
prtée de toutes les clusres. Le directeur de
Etablissement, M. W., Il. Coxsixan a, eat pro

à exécuter toutes Comtrunades avec promptitude,
et le public agiruit bien en presnat avantage de
l'occasion malotennut afferie du s'assurer des
Travauz en Blarbre’ de touts surtes, à des con-
ditions extrêmement favorables. — Voir l'au-
nonce.
 ——aee 

HEUREUSE IGNORANOE.—Selon Sir Ast-
ley Cooper, personno ne devrait sentir qu'il a un
estomue. Que ceux qui sont rappelés tous les
jours & l'esisteuce de cet organe pai la douleur
et tous les compuguons de la dyapepsie, coux
dontl’estom € digere lentetnent, imparfuitement
et avec des sensations que la plume se refuse à
décrire, dont tout le système est en désordre, fus
sent simplement l'essai dis Pilules de Bristol
couvertes en sucre, et lenr martyre cessera bnens
tôt. 1ls oublieront qu'ils ont des estomacs. ea-
cepté anand l'appétit, Aiguisé par ce remède sto-
machique, leur rappelle que, rétabli, il exige un
aurcroit de nourriture Ils n'éprouvent plus
d'oppression après avoîr mange, ui de douileu
au côté droit, ni constipation. Les guérisons
accomplies par ce remede vévétal, pur etibcom-
parable sont completes ct radicaks. Ces Pilules
sont reufermées dans des fioles cn verre of ae
contervent sous tous les clamats,
John F. Henry & Gle., Agents, 303, Rue

411
sr

St Paul. aloutréal, 0. B,
 

L'Eclair—L’éclat de l’eclair n’est pas plus
prompt à l'œil que l'action merveilleuse dn fté-
cupérateur Rapide de Radwny dans la guérison
des douleurs. Dès qu'il est appliqué aux bles-
sures extérieures, aux parties endolories, à l’in-
flammation on à la congestion, le malnde en
retire du comfort et du bien-être. Dans les
maladies où la douleur se fait sentir à l'estomac
ou aux entrailles, tune cuillérée à thé dans un
verro à patte, prise intérieurement, offrira du
secours. Tous lus parents devraient avoir ce
remède dans la maison. Si vous êtes soudaine-
ment pris du croup, de la dyp:hérie, des cram.
pee, des spasmes, des moux do 1dte, des coliques
Iieuses, où do toutes autres douleurs, emplayez

le Récupératuur Rapido de Radway qui, en peu
de minutes, vous dunutra du récomfurt et bei.
sera la maladie. Gurdez ce remède dans vutre
saison et faites-cn usage: le compte de votre
médecin sera plus léger—Prix, 25 centins la
bouteille. A vendre chez les Pharmaciens et
lee Marchands, 

"+000A .Bande du 63e Régiment. uber2.—0jos Criolos (Do pour Piano), Gottachalk.C. Lavallée et G Smith.
3—Chœur. L'Enfant ces Montagnes. . Roland.Les Montagnards Canadiens,
4.—Grande Fantaisie sur Somoamnbula”.

CAMILLE URSO,
6 —la Mer se pluint toujour —Romancs Dra-

matique.
Melle. M. Regunnd,

d-—Duet pour Piano et Violon... . Wm, Tell.
Torrington et G. Smith.

T.—Eclipse l'olka pour Cornet... Koënig.
Geo. J. Miller (sur demande.)

Intermede comique, nouvean et
nal, par M. BOUCHER.

———

Seconde Partie.
1,—Extraits de l'Itallana in Algerli, .,. Rossini.

Orchestre.
2. - Chœnr. Les enfants de Lutece. . …....Rille.

Les Montagnards Canadiens.
Bla Prière de Moïse. Transciite

pour Piano...0. Lavallée.sn 4 5 Lavallée.
+——Romance des Fleurs, du Faust. .C. Qo .

CAMILLE URSO. Gounod5.—\Wurmures éolient 7.... Gottachalir.
Molle. Regnaud.

le Yiverere de “Il Trovatore
OLISTES— Melle Regnaud et M!
“Cha ir invisible ne so... HLudger Mails,Les Montagnards

origi-

es sve.ry

Canadiens.

ORCHESTRE COMPLET,
Cotte inugnifique scène du chef-d'œuvre dugrand Mufte Verdi t'a jumais été rendue iMoutrénl avec autant d'éclat Piuua de 80 exé-Cutants prerdrent part à son exécution, Lesrépétitions vontété suivies avec Assez de soinpour donner pleine justice à cette œurre muges-

tueuse,

To.—A lu demande générale: Le Carnacal de
Venise2e see san au 0 sr…vsc0s

CAMILLE URSO,
80.—Grande Marche Militaire........ eens

Bunde du63ème Régt.

VLEs : a Centins. A vendre au maga.
musisue de Gould et Hill et “wu St, Lawrence Hall, Hl ot de Pri. coverLe Coucert commencera à 8

Portes ouvertes à 74 heurcs.
Le Piano gracieusement prôté par MM, Lsent, Laforce & Ole, est Re la’Manafaciurelien connue de Wm. Knabe & Cle., de Balti.more.

13

S.

henres précis.s.

23 déc.

PHOTOGRAPHIE
UNE DOUZAINE DE

 

CARTES DEVISITE
POUR UNE PIASTRE 001.

, POURUNMOIS
A partir du 29 Décembre.

DION sr FRÈRE,
No. 5, Rae St. Bonaventure,

; “13 T 20 déc,

mere  

   

  

va” - = gure 1 pus, 3 as

.. DB

. ET DU
WRI “a, SyJOUR DELia,
LEsoussigué a l'hunneur de ruppeler aux

Darnes et Messieurs de Montréal et dey environs
qu'il vient de recevoir en fait d'ARTIOLES
pour PRESENTS l'Assortiment le plus cong],
dérable qu'il y ait en cette ville.
MHARPER a des Montres et des Pendules,
HARPER u dee Bijouteries de toutes sortes,

HARPER a dey Boîtes àouvrage,

t

|B ARPER a des Boties de Toilette,

HARPER à des Paniers à Biscuits en argent,
HARPER n des Pots

à

l'eau en argent,

HARPER u des “Compagnons” de Dames,

HARPERa des Concertiuns,

HARPER u des Sacs en cuir pour Dame,

HARPER a des Huiliers,

HARPER u des Boîtes en Ecail,

HARPER a des Lunettes d'Opéra,
HARPERa des Ornements en Porcelaine,

Ainsi que la plus grande Vuriété de JOUETS
qu’il vend à des Prix convenables.

N. B.—N'oubliez pas D. A. HARPER, au No,
194, Rue NOTRE-DANE, vis-à-vis le Block de
Cristal.

20 déc.
  

12

CARTES
VISITE

POUR LES

EBTES.
—

UN PAQUET DE

CARTES PRANGAISES
DE PREMIÈRE QUALITÉ

Imprime en cing Minutes
AVEC LES PLUS

Beaux Caracteres
AU BUREAU DE

L'Ordre
26, Rue St. Gabriel.
—

10,000
CARTES FRANÇAISES

Viennent d'être reçues, importées
expressément pour les

Visites du Nouvel An.

UN JOYEUX NOEL

Une heureuse annee
LE soussigné vient de préparer expressépour NOEL et le JOUR DE L'AN un ‘Appronlesfonnement considérable de

 

.

 

 

.

|

SIROPS SUPERIEURS,
EXTRAITS QULINAIRES de tout 1Célèbre POUDRE de HHORSFORD.=

Etc,ete, ete,
A vendre en Gros et en Détail.

AvesI—venant d'être re uw, un Assorticousidéruble de POUDRR Se GOSNELLpourles CHEN EUX, PARFUMS Français, Anglaiset Américains, le célebre SOZODUN'T, etc, etc.
HUILEde CHARBON, 2s. et 29. 6d. | GallHUILE KEROSENE, 3s. Gd. le Galion,À vendre à Bon March 6 cn Barils,

J. A. HARTE,
Pharmacien,

No. 268, Rue Notre-Laine,
116, St. .20 dée. et 16, Rue St Joep

eeeeere

Pour les Fetes.
BISCUITS

CONFISERIES,
CHEz

G. MOCHRIE,
i No. 130, Rue Notre-Dawe,

Les mêmes Articles faits avec ce qu'il a demeilleur, Gâteaux d'Ornom
Catron, Corinthe, Plum et

Aussi, une Variété de Petits Biscuitsles meilleures Bucreries mises
Sacs, Bonbonniere
Sucreries pour 1s

23 déc. 13

Viennentd'etreTéçus auNo, 146,
Rue Craig,

DES NOUVEAUX
Dépots pour Chapeaux et Habits
do pourles Parapluies

Chaises de Salles
Grilles en Fer

MEILLEUR & CIE,
Depôt Central de Pobles.

23 déc. 18

ent, Su!tane, l'onnd,
Sponge.

môlés,
dans des Cornets,

8, e!c., Paquet des meilleures
. 3d. par livre.

 

SAUVEZ 25 PAR CENT
ET- ACHETEZ VOS

PRESiINTS

Noel etdu Jour de l’An
CHER

GAGNON, WATSON & CIE,
185, RUE NOTRE-DAME, 18 dés.  



    

L'ORDRE—EDITION SEMI-QUOTIDIENNE. *: ‘ >

 

  
 

  

 

om SOIR.
GRANDES VENTES de CADEAUX ‘ de

ï ‘du JOUR de I'AN,—consistant en

PA: Biner et Dessert en’ Picrie et en Porce-

laine, Montres avec Distmunts, Bagues avec Dia-

ants Chines et Bijouteries en Or Anglais,

Articles plagués, Articles en Porcelnine, etc.»

  
 

ste, OR SOIR, Bu Magasin du Soussigné, 108,

Rue Notre-Dame, pt à SEPT heures.

Comumeuça L. DEVANY,
( Encanteur.

25 déc. I” 23

GRANDE VENTE
'EPIOBRIES,

D'Et VIT
8 ,
":7,IQUBURS,etc.

A des PRIX TRES REDUIT+ d'ici ou NOU-

VEL Au,

er.
& McGARITYDUFRESNEX Re otre Dame

23 dés.

PRESENTS

Noel et du Jourde l’An.

3 Magasin où l'on achète les JOUETS etles

AUHOLES de FANTAISIE à MEILLEUIL

MARCHE, est nu

No. 200, Rue Notre-Dame.

J. F. RAYMORE &£ CIB,
A VEuseigne du Pavillon d'Encsn.

Poupées qui pleurent!
toupées qui pleurent!

ON 6 reçu AJOURD'HUI 100 DOUZAINES
santes Poupées qui peuvent être

oneerrscuts de Noël «t du Jour de 'Ar,

A vendre +n Gros et en Désail.

200, RUE NOTRE-DAME,

J.F. RAYMORE & CIE,

20 dte.
12

CADEAUX
DE

Noel et du Jourde l’An.

Vitres, Microscopes,

LUNETTES DE SPECTACLEET AUTRES
En Or, en Argeut, en Acier et en Ecail,

STEREOSCOPES,
Lanternes Magiques,

TELESCOPES, THERMOMETRES,

BOLTKS
D'INSTRUMENTS DE DESSIN,

Modèles d’Engins à Vapeur,

D'AUTRESARTICLES
Qui forment un vaste Assortiment de

CADEAUX
les plus réellement utiles que l'on puisse

trouver en cette ville.
A vendre chez

C. HEARN,
Munulacturier-O pticien,

160, Rue Notre-Dame.

20 déc. 12

PERDU.
Le ler du courant, UN PETIT CHIEN BRUN

et BLANO, portant un Collier sur lequel se
trouve le nom du propriétaire.
La personne qui le trouverait rendrait un

grand service en en donnant information au No.
9, Rue des Communes, ou au No. 60, tue des
Allemands.

i8 déc. 11

R. SHARPLEY,

POUR LES FETES
Le plus graud assortiment de tous les articles

on cette ligne qui ait jamais été importé
en Canada,

Choisis personnellement chezles
Manufacturie.s,

Le tout sern exposé en vente LUNDI, le 19
courant. L'assortimnt comprend:—

BIJOUTERIES—A nglaises ct Françaises,
des patrons les plus nouveaux.

Articles en Papier-Mache—Nouveaux
dessein,

Articles de Toilette—Les plus nouveaux.

Articles Electro-Plaqués -— En grande
variété.

Verreries et Falence—Magnifiques patrons
qui seront promptement vendus.

Avec un assortiment plus qu’ordinaire de

Nouveautés et Jeux de Paris
Pour tous les âges et des plus uruusants.

R. SHARPLEY,
CRYSTAL BLOCK,

Rue Notre-Dame.
11

 

 

10 dée.

FETES

NOEL» JOUR DE L’AN
UNE grande Variété d'ARTICLES UTILES

et de FANTAISIE, courenables pour être don-
nés en PRESENTS le JOUR de NOEL et le
JOUR de l'AN, peut bre trouvée au

No. 71, Grande RueSt. Jacques,
Et AU

CENTRAL DRUG HALL.
Cette Variété comprend en partio—

PARFUMS, dans des Oruches en Marbre
de Paro!

Do dans des
taisie,

Do de Lubin, Dubé, Rimme], ete.
RWEIGAWA, nouveau Parfum Chinois,
Véritables AUX DE COLOGNE, un Amorti-

meat supérieur, = .
POUDRES et PATES pour les DENTS—ZO

ZODONT,
MIROIRS a NAINS et SACHETS,
POMADES FRANÇAISES et ANGLAISES,
BOITES en ARGENT, POURRES de TOI-

LETTE.

 

 

3,
Bouteilles de Fan-

—AUSSI—
Un joli Assortiment de BROSSES & CHE.

VRUX, des meilleures Manufactures Anglaises,
PEIGNES en Ecail, en Onoutchouc, «tc.

—Venant d'ôtre reça—
Un Assortiment supérieur de

MAGNIFIQUES FLEURS SECHES
En Paniers, Bouquets Couronnes et Tableaux,

Tabl-o et Gazons pour Fleurs

DAVIDBON & Cir,
71, Grande Rue St. Jacques, et

Central Drug Hall, vis-à-vle l'Eglise Paroissiale,
16déc. w

SE- Lo Ee C co ©

Compagniedu Richelieu.
0 x hd xp ——

My |FSDEMANDE sera faite à lu législature, à ea
haine session, par lé Compagnie da Riche-

Fou, ur un Acte lui pormertant d'augmenter
onde capital et lui dunnerle droit de teriir

des vapeurs pourremorquer les vaisseaux sur )a
Rivière ou deGolfo St. Laurent, et aussi pour
amender son Acte d'Incorporation pour autres
ns.
Montréal, 12 déc. 1864. a

ENDOINAGE = CEL
GRAS
DIX MILLE VERGES

MOUSSELINE ET DE GARNITURE
LÉGFREMENT ENDOMMAGRES

COMMENCANT A 2d LA VERGE

Pardessous pour Dames et Enfants
ROBES, etc., etc.

TOUT DOIT ETRE VENDU
SANS RESERVE.

 

Venez à bonne heure.

ALLAN MORISON € CE
208, RUE NOTRE-DAME,

9 déc, 7
 

LIVRES NOUVEAUX.
JESUS-CURIST ET LA CRITIQUE
NOUVELLE, par le R. P. Félix, Soc.
de Juaus, (Conferences de Notre-Dame

LE NOUVEAU TESTAMENT de N. S.
JESUS-CHRIST, Traduction nouvello
avec Introduction, Sommaire et Notes
pur M. l'Abbé A. Gnume, publié avec
l'autorisation de l'Ordinaire, 2 Vols. 12

12 0

te ligac des cœurs chrétiens unis au
Cœur de Jésus, etc., 4e Kdition, par le
R. P. II, amière, $ Vol. 1n-12 relié. 4 0

SOUVENIRS ET CONSEILS AUX EN-
FANTS DE MARIE, par Me. lu Com-
tesse Dux, Ouvrage approuve et re.
commandé par NN. BS. lea Fvêques
de Vannes et de Carcassoune, 1 Vol.
in-33 broché
En vente chez

FABRE & GRAVEL,

ORDO
DIVINI OFFICIEL RECITANDI

PRO

ANNO 1885,
Ad usum Deecesis Murinnopolis,

CALENDRIER
ECCLESIASTIQUEet CIVIL

bE

I’ANNEE 1863.

LE NOUVEL

Almanach du Bas-Canada
POUR

L’ANNEE 1865.
En vente chez

 

 

FABRE & GRAVEL.

Cartes à Jouer
A 49. 43.63, Ts, 6d. ct 08, In Douzaine.
Dorées, 10s. «t 128. Gd. Ia Douzaine.

En vente chez
FABRE & GRAVEL,

30, Rue St. Vincent,
148

COMPAGNIE D'ASSURAN

LA ROYALE"
CAPITAL:

Deux Millions Stg-

31 nor.
 

 

CETTE COMPAGNIE CONTINUE à ASSU-
RER les BATISSES et TOUTES ESPRORSde
PROPRIETES, aux TERMES les PLUS FA.
VORABLES,
RISQUES pris à TERMES LIBERAUX sur

les BATEAUX, les VAISSEAUX, BARGRES
ete, jusqu'à l'Ouverture de la Navigation le
Printempsprochain, ou à l'année
TOUTES les PRRTES sont 'AYEES IMMR.

DIATEMENT sur des preaves satisfesantes,
sans référer au Bureau des Directeurs.

- It L. ROUTH, Agent.
Montréal.

J. L. BRAULT,

Assistant-Gérant pour le départs ment français,
9 déc. 7

S.D. LEDOUX,

99, RUE MURRAY,
(Coin de la Rue St. Joseph.)

 

 

S. D. L., tonten remer-
AP) ciant ses amisetle public
= Sa Pour l'encouragement qui
8" lui à été accordé,les infor

me qu'il « toujoursen mains les meilleures VOI-
TURES d HIVERet d’ETE qa'il rendra à bon-
ne composition.

Il n nuasi d'excellentes places pour HIVER-
NER les Voitures qu'on voudra bien lui confier,

TI fait encore toute. espèces de réparages
dans sa branche sousle plus court délai et à des
Prix réduits.
M. Ledoux espère, par son zéle, mériter une

part du patronage du public, et il assure que
ses pratiques s'en trouveront très satsfaites.

16 nov. em-146

     
 

1864), 1 Vol. in 12 broché......... … 1 6jf

GRANDE REDUCTION
HOUR LES

PRESENTS
NOEL

xrDU

JOUR DE L’AN
“cuez

Gagnon, Watson & Cie,
185, RUE NUTRE-DAME.

 

18 déc. 4

LE PATIN DU CLUB
AMÉLIORÉ,

LE SHIRLEY PETENTE,
Employé saus Strappes,

De toutes grandeurs et de tous prix. à vendre par
GEO. HAGAR & CIE,

302 et 304, Rue St, Paul.

 

    

 

A ES€; _—

CELEBRES

MACHINES A COUDRE
A DOUBLE FIL

CW. WILLIAMS & C-
Manufacturées à Montréal.

NOS MACHINES À COUDRE DE FAMIL-
LES vendues à VINGT-CINQ PIAS-
TRES et au-dessus sont extrêmement shuplos
et durables ; elles ont été employées pendant
SEPT ANS aux lotnte-Unis et depuis longtemps
eu Canadu avec le succès le plus complet
NOS MACHINES A NAVETTE désignée-

pour de plus tourds Vusrages, bounes pour lus
Familles, les Tailleurs et les Objets de petite
uanufacture, sont tré -admirées pour leur sim-

 

plicité, l’excellence de leur construction et la
beaute deo leur point,
NOS MACHINES A MANUFACTURE PE.

SANTE sur le PATRON de SINGERNo. 2 sont
déclarées par des juges expérimentés être supé-
rieures à D'importe quelle autre de ce genre
jusqu'ici mise sur le marché.
On attire particullèrement l'attention des tra-

vailleurs en Drap eton Cuir sur ces Machines.
KF>Chaque Machine est garantie.

Toujours en mans les meilleurs Soies, Fils,
Aiguilles, Huiles et Ciseaux pour cs Machines.

BUREAU : 29, Grande Rue St. Jacques.
C. W. WILLIAMS & CIE. ;

4

FOUTIQUE FASHIONABLE
DE

T'AILOILEUX,
No. 72 RUE ST. JACQUES.

Les Suussignés ont le plaisir d'annoncer aux
cituyeus de Montréal, qu'ils sont maintenant
prêls à offrir le

FONDS DE HARDES
Lo plus FASHIONABLE qual y ait en cotte
ville, tant qu'à la Coupe, à la Mode, qu'à la qua-
lité des Rtoffea.

LE DEPARTEMENTDES PRATIQUES
Est au Complet, se composant de

Marchandises de Choix
. ms

MARCHES | RANCAIS ¢t ANGLAIS,

Et il cst sons ln direction de

“Fournisseurs de lère classe, ”

Les Messicurs qui désire nt avoir de Bons HA-
BILLEMENTS trouveront eur avantage à vonir
su Magasin ci-dessus, où Îls trouveront des Mar-
chandises pour pluire aux gaûts les plus diffiei-
les. On n toujours en mains un grand assorti-
varié de HARDES FAITES, COLLES unls et
de got, COLIREES de Toile ot de Pupler et
CHEMISES do Flannelle et Manches, et Pol.
gnets Rapporlés.

JAMES DONNELLY& CIE.
139

8 nov,

 

MAGASIN

 

        frames
ADOLPHE BELANGER,
es, GrandsESavons,

Entreles lues Vitré et Lagçauchctière,

  

Tables, Sufas, Lavemeins, Chaises de Salon
et Derçautes, Couchettes Frençaises et de toutes
autres descriptions, Commocdes, Buttets de Salle,
Chiffonuiers et Miroirs, en Acajou et en Noyar
Noir. etc., etc, en grande quan Îté et toujours
prèts à Ôtre examinés comme spccimens.

Matelas en Crin, Traversina ct Oreillers.
Les ordres sont rusnplis fidèlement et exéeu-

tés dens le plus court délai.
Onest toujours heureux d'avoir une visite

des achete .rs.
Prix trés modérés,
19 oct.

BONNE CHANCE
A

BON MARCOHFWF.
FOUTES personnes qui dénirent

acheter des MEUBLES PAYABLES
A LA SEMAINE ne peuvent mieux
faire que de visiter la Hfanufueture de
MEUBLESde C. D. FERLAND, Blue
des Allemands, en arrière du No. M8, où
il Efopose de vendre toutes sortes de
MEUBLES gannus et faits avec le

meilleur Boia. °
Il fait ause; & ordre toutes espèces de MEUBLES

de toutes qualités.
Il tient constamment en mains un Assortiment

vané de MEUBLES,tels que :
Meubles de Salon, Meubles de Salie à Dîner,

Meuldes de Chanitæe, Meubles de Cuisine, sic.
KF-Le tout à deu Prix très-réduits.
C. D. FERLAND espère, par son zèle, son ec-

185 tivité et sa ponetualité, mériler u du tro.
nage du public. » ne pent cupa

ner. 143

 

Avis reçu de Paris.
M.DELLETREZ,

Parfemeurde Ja Cour lmperiale de
:- - France,

Informe reppectaeusement le beau-monde ot le
public dé Montréal qu'il a nommé

DEVINS&BOLTON,
Agents ponr les Canadas.

Les Soussignés, en atlicant l'atton-
tlon de leurs nombreuses pratiques
sur l'avis ci-dessus, prinuent aussi!
lu liberté de leurannoucer qu'ils vi«n-

nent de recevoir (par le Vapeur Belgium) de ln
célèbre Maison DELLETREZ, de Paris, un as-
sortiment considérable et varié de +ARFUNS
ot ESSENOES, maintenant los plus en vogue en
France, dont 182 DIFFÉRENTES ESPEOKS,
égales, sinou supérieures, aux Essouces de Lu-
bin et à meilleur marché, ausi,

q TIoLET, LAITD
SAVONS ; GHIMAUVE, PATCHOULY, ete, ete.

1 —AUNBI—
Vinaigro de Toilette, Eau Devtifrice, Cosméti-

ques pour le' Visage ot pour les Obeveux,
Pommades, Brosses à Dents, Brus-

ses à Cheveux ot Brosses
pour les Ongles, etc.

DEVINS & BOLTON, Obimistes,
Près le Palais de Justice, Montréal,

 

 

Viennent aussi de recevoir
PILULES et SIROPS de BLANCHARD

Aussi VALLET, REBILLON,ete,
uss

Le CHROMACON DE WILLIAM, W. A. T.

Pour trindre les Chevaux.
DEVINS & BOLTON, Chimistes.

Près le Palais de Jüstice, Montréal
i nav, 145

Patins! Patins !!
25, RUE ST. LAURENT, 25.

PATINS DE DAMES,
PATINS DE MESSIEURS,
PATINS D'ENFANTS,
CLOCHES FOUR TRAINEAUX,
STRALPES DE CLOCHES,
PATINS,

Un magnifique Assortiment de PATINS AN.
GLAIS et ALLEMANDS vient d'être regu«t
sers vendu à RON MAROHE.

T. B. PACY,
25, RUE ST. LAURENT.

3 nov. 141

MAGASIN DE FERRONNERIES,
ENSEIGNE DU MARTEAU,

 

Au No. 112, Rue St. Paul,
Coin de la Place Jucques- Cur tier.

Ferronneries ct Pocles,

LE NOUVEAU POELE de QUISINE # CA-
NADA" pour Charbon et Bois, original et pa-
tenté ; POELES SOURDS de différents goûts,
dans Irsquels on peut faire du ten; POKLES
DOUBLES avec denx Fourneaux ; POELES à
CHARBON pour PASSAGE ; POBLES à BOIS
de SALON cet de PASSAGE,
L'EMPIRE STATE, VICTOR, PRIDE OF

CANADA, TEXANA de toute grandeur, PUE-
LES DOUBLES de toute sorte, uinsi qu'un As-
sortiment général de FERRONNERIE,

G. LEPAGE.
28 sept.

 

Voici l'AUTOMNE et VHIVER qui appre
chent. Prépaiez-vous à «cheter vos

PELLETERIES
chez le Soussigné, car il a tn très grand Assoc.
timent.
1000 Caeques en Mouton de Perse pour
1000 “ [1 “

1000 " Loutre
500 Robes de Bulle

5000 Casques en Imitution de Mouton pout
Hommes, Femmes ot Enfants

Caps Ecossais avec des Fancy Bands
1000 Victorines en Vison paitant do §8 etau-

dessus.
Cusques an Whitney, Gants de Lontre et

Mouton de l’erse, et un grand Lot de Mitaines
de mouton de Perse à $1-50 ls paire. Eufin, ve-
nez et cxatuinez par vous-mêimes el vous trou.
verez de tout en fait de PELLETERI: S de
toutes sortes, à très BAS PRIX

B. W. COWAN,
128, Rue Notre-Dame,

La grande BATISSE ROUGE vis-a-vis la
Pharmacie de Devins et Bolton,
N'ayez pas peur de l'OUE:» qui cel nesis À ln

Porte.
19 oct,

hommes
femmes

135
— teeren ame

AVIS DE “L'EXPRESS”
Important pour ceux qui expe-
dient des Effets quo lo froid

peut détruire.

  

LE public est par les présentes notifié que

des arrangements vier nent d'être effectués ponr

le TRANSPORT SUR et PROMPT de toutes

espèces d'Articles pur

L'EXPRESS QUOTIDIENNE
durant l'hiver prochain, de et à toutes les pla-
ces entre Montréal ct Portlaud, Quebec, Hamil-

ton, Toronto, Peterboro, Perth, Ottawa, Water.

loo, Q. K.; New-York et Boston, et

Garantis contre les domma-

ges du froid,
sans charge extra, s'ils sont enregistrés au
tempset au lieu de leur envoi. La description
de l'Article doit être faite dans l'enregistrement.
Les importations de VINS et de FRUITS de
l'étranger trouveront de leur xvantage de fulre
consiguer ces Effeta à la COMPAGNIE d'i.x.
PRESS ANGLO - AMERICAINE, Purtinnd;
à l'EXPRESS CANADIENNE de CHRENLY,
FISKE & OIE, Conrt Square, Boston, ou à la
COMPAGNIE d'EXPRESS NATIONALE, 63,
Broadway, New-York, et de là pour

BL’Express sans changer de _
Chars,

aux plus bas Prix del'été. Cis Ohare sont pour-
vus dos Appareils de Chauffage nécessaires et

Accompagnés de Messagers spéciaux, Das qua.
Vites aussi supéricures pour l'accommodation du
Commerce et lea avantages de s mêmes PRIX de

VETE durant l'HIVER, p'ont jamais été jus
qu'ici offerts au public par aucune Outppagnie

d'Expédition dara cette partie du pays.

Oninvite le public à aller aux Bureaux, Nos.

Set 4, PLAOB D’ARMES, pour y examiner les
Tarifs.

D, T.JRISH,
Asexr Gaumar,

38 nov 3 
> | Pensionnaires demandés.

A. R. SALLA,
STATUAIRE ET SCULPTEUR

EN

MARBREct PIERRE,
À l'honneur d'informer le publio qu'il est prôt à

TES, MONUMENTS FUNERAIRES et autres
objets d'art de 1dme nature en Marbre et en
Pierre, aux prix les plus modérés.
M. Sala vient de terminer nue Statue de Ste.

Anne et de 1a Sto. Vierge, pour l'église de Ste.
Anne de lu Pérade, et est porteur de certificata
de M le Grand-Vicaire Latteche, de Trois-Ririd-
res et de M. le Quré de Ste. Anve, uttestau:leur
parfuite sutisfaction de son travail—M. Salla
est élève des célèbre Statunires TRNRRANI et
BIENZONT, de Rome, Italie, et a travaillé à la
magnifique Statue de l'Inmaculés Coucoption,
À Rome, qui fait l'admiration de tous les voya-
Reurs; il ent aussi l'auteur de la Statue de
CHRISTOPHE COLOMB, à Gênes, bien con-
nue des artistes ot amateurs européens,ainsi que
de plusieurs ouvrages d'art importanta du Capi.
tole de Washingtou.—Les corps publics et les
citoyens qui auraient quelques travaux de ce
Renre à faire exécuter, ne pourraient mieux faire
que desairewcré M, SALLA, chez M. J. L.
OUR OLIS, No.54, Rue l’anet.
Montréal, 30 septembre 1864, 127

ME ANT, GIRARD,
MANCHONNIERE,

143, RUE ST. LAURENT, 143.

Mme. GIRARD ayantété longtemps d 1a 1ête
de l'Etablissement de Manchonneris de M. A.
BAZINET, prévient les ancienues pratiques de
ve dernier etle publie en général qu’elle vient
d'ouvrir un NOUVEL ETABL'SSEMENT à
l'adresse ci-dessus, où vJle recevra tout ordre
qu’on voudra bien lui confier. l’ur son zole et
sou expérience passée, elle est cortaine de don-
ter entière satisfaction. Elle espère donc que
les Ouvrages qu'elle fuit daus les Réparages et
Nettoyages suivant lra derniers goûts lui méri-
toront l'encouragement de ses amis et du public
qui s'en retournetont satisfaits.

Au No. 143, RUE ST. LAURENT.
28 sept,
 

Netransatechapis Mop Ny Se pm

à lourr 1a maguitique CAVE de sn

ss charger de l'exécution de STATUES, BUS. |

  

 

PETIE WIAPY ie bes

A LOUER.
— Be

L'INSTITUT CANADIEN-FRANÇAIS offre
tisse, con-

tenantune Vobte de 14 piods quartés à l'épreu-
ve du feu.

AUSSI A LOUER,
UNV. SALLY SPACIKUSE your Concerts,
ngornmas, Assemblées, otc. Oette Salle sera

lonée aussi le jour pour Assemblées d’Arbitres.
S'adreaser à M. LONUALD TRUDEAU.
28 oct. 187
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François Bélanger, Cer.,
AVOCATy

A ouvert gon Bureau nu Coin des

Petites Rues St. Jacques et St. Lambert.

ai fe
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Important aux Familles
LE Sa» wsigoé vient de recevoir :

30 grosses de PORTE-ALLUMETTES en Fonte
putentés,

 

surmontés d'un petit Miroir très-commode aux
servantes, pour se lcoir propremert avant de
servir la table,

— avsët —

100 douzaines AFFAIRES l'ATENTÉES à
RESSORT

pour nettoyer les Cheminées de Tampe-
Ls tout sera vendu à Bon Marché pour AR.

GENT COMITANT,
Veuez examiner crs objets, car c'est In seule

place où l'ou puisse se les procurer,
SAMUEL HOLMES,

125, Rue St. Paul,
À l'Enseigue due trois Barilset du Soleil,

21 oct 138

Livres Nourcawar.
— 

 

       
“ ST. LAWRENCE MARCLE

77, Rue Bleary,

W. I. CuxsinGnan, Directeur.
 

AFFAIRES EXTRAORDINAIRES à l'Eta-
blissemnent ci-haut nommé, consistant en : TRA-
VAUX en MARBRE de toutes cspèces, tels que
MONUMENTS, MANTEAUX de CHEMINEES,
COUVERTURES de TABLE, PIERRES TU-
MULAIRES, FONDS BAPTISMAUX, etc.

Toute facilité possible cat maintenant offerte
au “ST. LAWRENCE MARBLE WORKS”
pour la prompie exécution des Oummandes.
On n’y emploie que des Ouvriers de première

classe, et les Prix sont très-rmisonnables.
Un nouvenn Stock de MARBRE vient d'être

requ ét est prôt à être soumis à l'Inspection
ainsi que des Travaux achevés qu'on peut voir
dans In Salle d'Exhibition.

20 juillet 100

 

UNE DAMEde cette ville, qui ticat une Maison
de Pension Privée depuis plusieurs années, désite-
rait avoir de bons Pensionnaires.—Ses Prix sont
modérés. La Maison est au contre des nffutres.

S’adresr--- * ++ Bureau.
6 juin.

F. X. LOISELLE & CIE,
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 252, Rue Notre-Dame.

l'ours de Conférence eur la Religion, par
l'Abbé A. F. Hun,2e édition augumentés

| de 20 nouvelle. Uuntéreucee, 3 gros vois.
in 12 broché... 0.0.0 se ne ces .

Lettres gur la vie d'un nommé Jésus, par
Layseau, in TIVE LL 0.012 sc ce 0 0000

Cours de l’édagogie, pur Reudn, tn- 18 ear-
TONNÉ. ss 0102 co ce 0000 sou c san 0e fees

Le Langage 1r Fleurs illustré in-12 bre.
Teuité élémentaits de Physique et de Mé-

téotolagie, par A. Gaeut, inst? peli... 2,25

; Dictionnaire classique universel Français,
historique, biographique, mythologique,
eéographique et étymologique, pur Th.
Bénurd, gros vol. 10-18 relid..........

Fu aente cle z
CHARLES PAYETTE,

142, Tue St, Paul
44

QUINCCILLERIE, POELES.

Tres D

HERTS
Noe

SANCER & FRERE,
Coin des Rues St. Paul ot Bt, Gabrio

Les soussignés auront toujours vn mains un
Assortiment complet et bien assort do FER
RONNERIES ot QUINOATLLERIES et do ton.
les sortes d'UUTILS pour Entrepreneurs, Me
nuisiers, Chutpentiers, ete. l'OELES de OUI-
SINEde toutes sortes, entr'autres Ie “Victor,
te “ Quecn's Choîce” ét 1e "ar" qui, tous.
donneront entiere satisfacti l’eintures de
toutes couleurs, Huitea, Ve. Meublea et à
Voitures, Thérébentine niosly

|

V-tres de tou
les grandeurs 61 coupées à ordre.

SANCEIL& FRERE.

$2.50

2Gnoût.

-

 
Fa face du Magasyi occupé par M. ALRxANDER,

Coufiseur, |

MONTREAL. |
INFORMENT regpectucusement le publie en

général qu'ils ont ousert le Mugnsin ei-haut |
Avec Un Assortiment cholei d'ETOFFEà PAR
DESSUS, LRAPS SUPERFIN, CASIMIRES,
PATRONS de VESTES, etc, lesquels seront
faits à ordre nrce ponetanlité, à des PRIX MO- |
DERES, pour ARGENT COMPTANT.

Les personnes qui désirent fournir leurs Etof-
fes recevrout nuesi la plus grande attention.

N 11 —A vendre constamment les HODES de |
GLRNOROSS, de New-York.

26 sept. cm-124

 

A VENDRE,
Un million de pieds de'
Planches de Pin sec de:
1 pouce.

Madriers secs pour Plan-
cher, 2 pouces.

Madriers secs pour Plan-
cher, 3 pouces.
JORDAN & BENARD,

Coin dus Rues Craig et St. Denis, et Cola de la
Rue Sanguinet.

cm 14411 nov.; PELL

a

ETABLISSEMENT
D

PELLE"

MONT

Pelleteries manufacturées 19 oct.

BRAHADI,

15 juin 55

Ea

“
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Nouvelies pour le

Peuple.
LE soussigné ature l'attention du Public sur

le Fonds considérable de BOTTES et CHAUS-
SURES qu'il n actuellement, Crs Chavesures
ont Été faitesexpressémient pour la snison, et il
les vend 20 pour 100 melllour marché qu'on pent
les avoir duns les autres Maganine de cette ville,

DANIEL HARMER,
No. 0, Coin des Rues Dorchester et

St. Laurent.
13 oct. 232

TERIES.
113

  

      
  

  PREMIER PRIX

l'ERIES,

"
I
V
L
H
C
N
U
L
U

No, 113, Rue Notre-Dame,

BRBRAL.

LES personnes qui voudralent acheter des PELLETERIES do OHOIX, sont reapectaeuse-ment inritées à venir examiner le Grand Assortiment de

pour Dames et Messieurs.
A. B.aobtenu Quatre Médailles de Première Olasse d l'E tposition Prorinotale Industrielle

tenue à Montréal en 1660, durantla Visite de 8. A. R, le Prince de Galle,

185

JUNEMISES = FLANELE

LEA ont. = Teetaa

         

DE FANTAISIE, .
300 de toutes dimensions et qualités, de

cho

PAR-DESSUSDE LAINE
Ecossais Shetland,

(Unjoli Assortiment.)

GANTS »PRAU »VEAU,
Qes Gants sont à meilleur marché que ceux

do Kid, à double point et trés-légers. Les cou-
leurs sont: verts, bruns, pourpre et un très-
joll échantillon du nouveau goût mexicain.

GANTS
D'AUTOMNE+ D'HIVER

(En Doeskin, en Chamois, Peado
Qhien ot en Drap)

JACKETSCORDIGAN
(Ecarlates, Magenta, Pourpres ot de

Couleurs de Fantaisie.)
 

Nous pouvons recommander les MARCHAN-
DISESci-dessus à nos pratiques et au public.
Nous impartons directement des Manufactures,
et nous fesons plusieurs d’entre elles pour notro
propre Commerce.

KEMP«& CIE.
212, Ruo Notre-Damo,

Che Porte Est de Eglise Paroiasiale.)
B act. 129

MAT.JANNARD,
Nouvelle Manufacture Canadienne

bn

CERCURILS,

. ,aSiSFrPet £7 w

ANTTTTe
Coindes Rues CRAIG et St. LAURENT,

MONTREAL.

CERCUEILS EN METAL, AOAJOU, NOYER
NOIR, PAIN ET BOIS BLANC.

PRIX MODERENS,
—

Ordre reçu avoc reconnuissnnce et exécuté
svec promptitude.
KPSeulc Muison Unundienue sur un aussi

grand pied.
Résidence au-dessus du Mugasin,
30 juin.

 

  

  

   

  

   

 

POËLES! POELES!!
DEPOT DE POELES CANADIENS

35 GRANDE RUK ST. JACQUES.

Poeles do Cuisine:

Steward

Morning & Evening Star
Charter Oak

Empire Stato

Nuggett

Quoen City

Sunbeam, &c.

POELIDS :
Northorn Light 5 ornemens

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

&c., &c.

J. G. BEARD & CIE.
78 GRANDE RUE ST. JACQUES.

31 Octobre,

CARBON,CHARBON
Lehigh

Lackawanna

Piltaton

Scranton

Welsh Anthratic

Neweastle Grate

Sydney

Ecoxsnis

Pour Engin

Forgcrous

Coke Anglais}

etc, etc.

J. G. BEARD & CIE.,
COIN DES RUES McGILL 1»

WELLINGTON.
1’. S.—Les ordres qui seront laissés au Dépôt

No. 15 Grande Rue St Jacques, recevront une
prompte attention.

31 Octobre,

DEPOT

D'HUILE DE CHARBON,
161, Ruc St. Paul.

LE soussignéattire l'attention de ses amis et
du publie sur lo FONDS de LAMPES qu’il à
actuellement en maine et qui arrive constam-
ment, comprenant Lampes de Plain-pled, Lam-
pes de Côtés, Lampes à Suspens, Globes, Ohe-
minées, ete, etc.

 

 

—avssi—
Hulle Kéroséne—garantie véritable—3s. 8d. Ie

Gallon.
Hulle de Charbon, 3s. lo Galion.
Huile de Charbon, 24. 64. lo Galion.

EDWARD PERRY,
Dépôtde Vallses ot de Lam)pes,

161, Rue Bt, Pa' Pact 10 ost.

7
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POUR

FAMILÉES
A POINT BLASTIQUE d@-GROVER & BA-

KER,qui ont obtenulus Premiers Prix à toutes
les Expositions des Etats-Unis, sont à vendre à
PRIX REDUITS.

-I. L, BANGS & OIE,,
3, Oôte de la Pince d'Armes,

3e Porte dela Potite Ruc St. Jacques

 

Machinés àCoudre à Fil Ciré,
VENANT d'âtre reçuos et à vendre à BAS

PRIX par :
+ 1.L. BANGS & OIE.
 

LES VERITABLES MACHINES A COUDRE DE
* SINGER No. 2 ET LETTRE À,

A VENDRE à TRES-BAS PRIX, au No. 3,
Oôte de In Place d’Armes.—Aussi, AIGOIL-
LES, FIL, SOLE, HUILEà MAOBINE, ete.

“LL. BANGS & CIE
7 sept. 11

1864. og 1864.
Compagnie de:Vapeurs Océani-

Préés de Montréal.

ARRANGEMENT D'HIVER.
Les l'ussagere sont débarqués à Lundonderry

et Liverpool,

BF Des Billels de Retour peuvent être oblenus
a des Prix réduits.4x

LA LIGNE de la MALLE de cette COMPA
GNIE se Compose des Valssenux suivants de
Premigre Classe:
Perkplan. ..... ++ 2,600 tou.—Qapt. Ballantize
Hibernian .... ....3434twn.—~Cnpt. Dutton,
Nova-Scotian .. 2,300 ton.—Qupt. Graham.
Belgian... +. 2,100 ton —Oapt. A iton.

8, David 1,600 ton.—Capt. Aird.
»1,784-ton.—Onpt, Wy1 1x.

. 1,800 ton.—Oapt. Brown.
Moravian .... ...2,650 ton—Nouv. vaisseau.

Transpoctant les Malles du Onunda et des
Etats-Unis.

Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de PORTLAND tong tes SAMEDIS, nrrôtant
à Lock Foyle (Londonderry), pour recevoir à

  
  
  

bord et mettre à terre les Malles et Pussagers |
pour Plrlande es l'Ecosse.

Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisgenun :
ST GEORGE....1,468 Tous. ..Qapt. An.
ST ANDREW....1,432 “ ...Onpt Scvorr.
ST. PATRICK, ..1,207 ‘¢ .,.Onpt. Kxiu.
Voyageant entre Ia Clyde et Portinot et Now-
York, à des iutervailes réguliers durant la sai-
son d'hiver.

Lee Vaisseaux de la Ligne de In Malle doivent
btre envoyés de Portlandcomme suit :
Peruvien ............ Samedi, 36 Nov.
Nova-Scotian .......... Samedi, 3 Déc.
Moravian ............ Sutmedi, 10 Déc. 1804
Damascus, canoes..Shmedï, 17 Déc. 1564
t. David. ........... Seroedi, 24 Déc: 1864.

PRIX DU PASSAGEde Montréal à London-
derry ou Londres:

1864.
1804.

CABINE... vu sass 0000 $TB 01 QE
[Selon les xecormmodations.]

PONT ......... nana cc 00 . .. $a4
On ne peut retenir des cublues à moins de payer

d'avance.
Un Médecin expérimenté est à bord de cha-

que Vaisrenu,
Pour fretet autres particularités, s'adresser à

1 & A. ALLAN,

Coin des Rues. Youvilie et dé la-Ouisamie,
“ Montréal,
Ouà lu Station du GraudTrone, ©

Portland.
36 aov, 2

LHARBON,CHARBON!
Le soussigné n l'honneur d'informer le public

qu'il preud maintenant des ordies pour du
CHARBON ANTHRACITE AMERICAIN pour
être déjivré plus tard

 

0. COPELAND,
Rue de la Commune, Coin de la Rue du Port.
25 nuût 112

“MANUFACTURE

S. BR.WARREN,ORGUES IPEGLISE, HARNMOKIEMS
MELODEHEONS,

Etablie en Canadu en 1846,

Coin des Rues St. Henri et St. Joseph,
MONTREAL. »
—

   

 

Le soussiqué informe rexpectuensement le pu.
blic qu'il est prêt à recevoir toutes les Com
maudes dunt On vyudra blen le favoriser pour
URGQUES D'EGLISES, HARAMQNIUMS et ME-
LUDEONS; ses lustruments soul sans rivaux
pour ia puissance et In duuceur du son, sini que
pour l'excellence du travail. :

S'etant occupé peudant plus do 35 ans de la
facture des OURGUES D'EGLISES, et ayant
introduit plusieurs amrvtiorstions qui, aujour-
d'hui, ne se troutent que dans les Instruments
qui sortent de sn Manufacture, il est vorsain que
son Ouvrage donnera de plus en plussatiefaction
aux personnes qui 1éclatuerost sos services, et
les ordres qu'il recevra seroni exécutés avec
protuptitude et l'exécution en sera irréprochable.

Le succès de mes-affaires me permettant de
donuer de l'accroissement à ln facture de mes
Instiuments, je poutrai désormais offic aux
personnes qui m'en feront ls demande, soit des
Orgues, suit dua Harmoniums, à de MÉILLEU-
RES CONDI | LONSque les autres Facteurs.

Harmoniums et Mélodéons,
10 MUDELES DIFFERENTS,

Priz—Do $00 4 $400,
Toujours en Magasin et à vendre en gros et en |
détail.
Vu grand Assortiment de magnifiques Instyu-

ments, dont les Hof'es en Bois de rose. sont res
marquables par le fini et leur goût exquis,

Mes nouvelles Orgues-Harmoniums, ave 2
claviers, 13
demie, sont
placer les rrandes Or

Instruments sontparfaite.
Oirculuires, Lists des Prix, Conditiuns, etc.,

etc., vevoyées à touls personne quien fera la. !
deman

La gurentte est donnée que tous les Tustin.
meuts donneront une entière satibfaction à l'a-
cheleur,

Il y à toste securité pour lve Instruments en- Acoustiques, Fournitures do Toleg aphivoyés su dehvws ils sont-tolgneusement em- | Electrique et d'Horlogerie.
ballés et esvoyésd quelque distance que ce soit.|i Paratonnerre.
KPJ'ai toujuurs en mains quelques ORGURS ANDRE HERMAN,

prêts à être mis eu Vente - - se

RE,19 allot,
a,prate

  
SA COUR

sux et | pedaliex d'une Octave et
«8 meilleurs jostruments pour rem-

es d'Eglise, et les Musi-
clene s'stcordent à déclarer que cesnouveaux

i

   
  

 

   

   

Bts-scrences, 7, rue de la Peuillade

M snug, «1 contient le fer d'Pétat li
fyuide. '
Rlaites dans lexhépitagx de Paris
gt cousignéeésilanus le prospectus.
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jruerit rapidement pâles couleurs

Be l’Huïle de Foie da Morue.

  

RED
Prince Napoléon.

i Bijan, ING3 Aavs-nn-10

1 Injeotion et Capsules vegetable:
au Matico

de GRIMAULT & Oie., Purima-
ciens, À Paris, nouveau Luin

T
I
]    

          
wil onde Pinflammation des ines.
NK,

médicaments. L'INSEOTION S'eIM-
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At| chroniques «t invétérés qui ont

résisté. aux préparations de copu-
hu, evbèbe, ete., «t aux injee-

tions à bâme miélalique et pour les
Aprisonnes qui préfirent les médi-

= Ecaments internes,
8 Lu vente, à Paris, 7, Roe de In
8 Feuillade.chez MM. GRIMAULT

ë B& Cie, Plurmaciens de 8. ALL le
Prince Napoléon,
jan 186.
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Plus d’Huile de Foie de Moruo.

SIROP DE RAIFORT IODE.

B D'après les certificats des Me-
Riloeins des hôpit ux de Paris,
Bconsignés dans le prospectus et
M l'approbation de plusieurs Avadé-
D rsivs, ce Sirop s’erploie, avec le

Ppadiqilos grand sucros, à la plucede
8 ‘Huile de Foie de Morue, à la-
Belleilest récHement supérieur.

R 1} guenit tes muladirs de poitrine,
les serotules, le lyanpihatisme, la

# pâleur et da tnol» sse des chairs,les
perles d'appétit et rézénere la

gl constitution en puritinnt le sang.
C'est en un molle plus puissant

Rpuratif connu. IL ne fatigue ju-
ITFais l’estomac où les intestins

M comme Viodaie de potassinm et
Piouture de fer, et s'udruinisire
avec la plus grande facilité aux
peutes enfants sujets aux buneurs
ou à Pengorgement des glandes,

À —Le docteur Cazenare, de l'hô-
Ke pital Saint-Louie, de Puris, le re-

c ‘ane manière toute particulière
auuë les muladies de lu peau, conjountetneut avee
des pilutesque portent son nom.
En vente. à Pañs, 7, tue de ln Feuilade, chez

MM. GRIMAULT « Cie, Pharmaciens de S. A.
1 le Prince Napoléon.
Dépôt général, « Montréal, chez MM, LY-

MANS, CLARE & Cie. et chez DEVINS &
LOLTON.
A Québec, Dépôt Général à l'Etablissement

iu Canadien et chwe MM. JOHN MUSSON & Cie.
Se trouve dans les bones Pharmacies du Canada.
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pu MALADIES
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Grimault & Cie.S

Ce nouveur Médicament, sou-
CR ernin pour la guérison de In

li htisie. Sowa son influence, In
toux s'apaise, les sueurs noctur-

SI
RO
Py
HY
PO
TH
)

ŒE oan, Aps-un.81

cLINIR DE PEPSINE

Grimaulté & Cie.
 

Ener Lu Pevsingest le sue gastrique
: 54 ESlui-même, où plutôt le principe
: } {… digestif purifié qui vpère dans

= À » l’esomac la digestion des ali.
pr . went. Lorsque par une cause

| œk: 5p-- qUelconque il vient à winner, 1)
‘a un résulte de mauvaises diges-
| tioun, des gasirstes, des gustrai-
52 gies, Ui linmmation des muguen-
& cvs de l'estomuc et des intestins,
Nogdes reuvaitde guz, des pituites,
fee = de l'unémie, la perte des forces, ot
4 À enfin des pâtes couleurs chvz les

Radumes, L'KLixen ox Pressing,
qui à pour autorité l'upprobation
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&l'aris, triomphe rapidement de
tous ces accidents et arrête lve

i M vomissements des femmes en-
KAN = ceintes,

N [Pyle | En vente à Paris, 7, Rue dola
. RE [4] Feuillade, chez MM. GRIMADLT
X Ge, Pinnmeriens de $. A.1 le Prince Na.
polrun.

Depôt géuerul à Québec, à l'Etablissement du
Canadien et chez NM. JOHN MUSSON & Gre.
À Montresl, chez MM. LYMANS, CLARKE S

CIE, et chez MM. DEVINS & BOLTON
19 juin up

  
  

 

  

 

Rob Boyvenu-Latiecteur,

Seul autorisé en France, Autriche, Belgi-
que ef Russie.

Le Rob vésota! du Dr. BorvEau-l.ayrECTEUR,
œeul aitorisé et garanti véritalile pur In signature

GIRAUDEA ST. GERVAIS,
Quéôritirapidement, suns Mercure, les nections
le ln pean, durtees, scrofuies, suite de pale, ul-
ceres, accidents de couche, de l'âge critique et
Je l'acreté der Lumeurs, les maladies syphilité-
ques récentes, invétérées où rebelles au Copabu,
au Mercure et i Modure de Potassium.

Lee Rob ss vend davs toutes les Pharmacies.
XFDépbt Génbral:—112, Rue Richer, à Paris.
25 oct. bin-ups 135hil =
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SONNERIES ElEOTRIQUES
POUR APPARTEMENTS,

L__ 67,Rue Ste. Anne, Pann, ———

o
o $ | é J38-a0-aps --

” - a i ey ” m0épais» pel]

'PROSPHATEDE FER
de fâraé,“Pharmacien, docteur-

Ri Paris. Oe nouveau ferrugineux
réunit les éléinents des où et du 2

Dr LPS
Playin les abservalions ; 2 > pd r 3 .

, B R IST WL s
Hit eat supérieur aux Piluler dites :

B-side Valet, au Lactate de Fer, au
NN Fer rédadt june DHylrogène; aux
y.= Pitules rt Sirop d'Iodure de Fer et

twaux d’estomec. digestions péni-
eoaciibles, appauvrissement du sang.
Wyo? ertestde forces et d’appétil, mens-
ff runtions difliciles et pertes blan-
fches C’est le meilleur adjurant

En venta, d Paris, 7, Rue de 1a
f Fenillada, chez MM. GRIMAULT
& Gie., Pharmaciensde 8. A. 2. le

nent préparé avec les feuilles du
MATICO, ARBRE DU PEHOD,
pour la guérison rapide et t-lail-

Log ible de Ja gonorthée, sans crainte
[2e Rnucune des rétrécissements du ca-

Le célêbre Docteur RI-
BORD, de Paris, à renoncé. dès
on apparition, À tous les autres

plore ou début de l'écoulement,
les OarsULks daus tous les cas

   

 

   

  
     

  

   

ATIFONLOTR SARTOHaoomwoe

En grandes Routeilles,

,

7 : 74 Ë

Le grand purificatour du Sang,
Son téage est particulièrementrecommandé

durantle printemps et l'été, alorsquo le sang
est épais, In circulation embarrassés et les hu-
meurs du corps rendues mauvaise par los se-
‘er tions des mois, d'hiver. Qetie bolsson ure
puissante et détergente nettoie chaque partie
du systeme et devrait être employés tuna les
jours comme

BOISSON Di DIETS
pa) tous ceux qui gont mala 8 on qu: venient
préventr ln maladie. C'ent la sente Préparation
véritable et originale pour

la guérison permanente

don cus les plua confirmés do sérofales où tal
du for, v'eilles trmeurs, enflures blanches,

ulcères, et toutes espêces d'éruptions
dvrofuleuses et scabieuses.

C'est aussl unremède sûr et enns puralèle
pour les

Rhames, Enflures blanches, Névralgie,
Débilité générale du système ner-

veux, Perte de l'Appétit,
Langaeurs, Etour-

dissements,
ct

toutes les
Maludies du Foie,

les Fievres intermitientes,
Fiévres hilicuses, Juuniase, ete. ete.

est guranti etre in piéparation Ia plas pure
et fu plus puissante des

Nalst pareilles véritables de Honduras
RT EST LR 8100

VERITABLE KRWEDE POUR LE SYPIILIS

Meme dns see cas les plus désespérée,

C'estle meilleur remedde pour ln guérison de
toutes les waludics vecasionnées pâr ‘état im-
pur du swog.
FFLes Mulades peuvent être assurés qu'il

l'entre pns, dans ce Médicament, la moindre
particule de Substance Mercurielle, Minérale, ou
d'aucune Substance vénéneuse. Il est purfuite-
went inoffensif, et pout Âtre administré aux per-
sounes les plug sffaiblies pur In maladie, comme
eux enfants les plus délicats, sans faire le moin-
dre mal.

Des Directions complètes pour se servir de ce
Remède se trouvent imprimées sur les Papiers
qui enveloppent fa Bonteille ; et atin de ge tevir
en garde contre les contrefaçons, voyez si In si-
guatore de LANMAN & KEMP se trouve sur
Uuffiche blow. |

DEVINS & BOLTON,
Agenis-Généraux pour le Bns-Canadn,

l’orte voisine du Palnis de Justice.

Agents à Montréal :—Devins et Bolton. Lame
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, M. R.
Gray, Pieault et Fils, ef par tous les drognistes

 

PILCLES VEGETALEN

 

BRISTOL,
Enduites de Sucre,

GRAND REMEDE
Maux de Poumons,

D'ESTÜMAL +7 D'ENTSAILLES,
Mises durs dee Fivles de Verte ct garanties pru-

preé à Être conaurvées duns tous les

Ces Pilules sont expressément préparées pour
opérer en harmonie avec 1e SARSPAREILLE
de BRISTOL, ve grand Puriticateur du Sang
dans les Maladies resaltunt d'bumeurs dépra-
véed et de sang itopur, Sous l’inflaveice de cos
deux GRANDS REMEDES, les Maladiesjusque-
là considérées come entièrement incurablos,
disparaissent promptetent et permanemment.
Daus les Maladies suivantes, ces Pilules sont le
Remede le plus gir, ie plus prompt «Lie mel.
leur qui alt éte préparé, et doit être encore
nppligud à

Lu Dyspepsio on Indigestion,
les Muux de l’oumons, la

Constipation, les Maux
de Tate, l'Hydro-

pisie et les
Piles.

Depuls plusieurs années, ces Pilules ont été
employées dans lu pratique quotidienne, toujours
avce les mellleurs résultats, et c'est avre ls plus
graude confiance qu'elles saut recommandées
aux patients. Klies Sont composées avec les
Extraits Végélaux et Hauturs les plus coûteux
vt les plus purs, et dont il n’y en.a de trés-pau
etpluyés dung les Médecines ordinnires, à Cause
do leur coût élevé; cette combinaison de rarce
propriétés rnédetinalus est telle que daus les
maladies longues et difficiles, vù les autres Mé-
decines vnt complétement failli, ces Pilules ex.
traondanaires catoprré des guérisons complètes.

Seulement 25 Centius la Flete.
A Vendre par tous les Pharmaciens on Canne

da.
J. F. HENRY & GIE.

Agents-Géuéraux pour Montréal,
303. Rue St, Pa-.t, Montréal,

plovgh<1 Campbely Garapieloù Clan” Cu:ugh et Cam Cain ei Cle, erd-
ner, J. A. Harte, A' a: Davidson, He R,Ore: y Pis
caull et Fils, et par tous tes Droguisiesdu monde,

2 déc. 5

 

AVOCATS
No. 80, RUE ST. GABRIEL.

« 3 sept © aaedl) 
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AVIS
:} EST parle présent donné qu'à la prochaine,
Session du ParlementProvincial, la “SO0IE-
TE BT. IGNAOE DF: MONTREAL" fora -Ap-

| plication pour un Acte d'Incorporation. Le
ar Ordre, .

JOSEPH LEVESQUE,
: Grétaire.

11 nôv.1804 “‘bri-sps-144

1 ONTROVE40
DEPOTCENTRAL

+ : te

POoOELES,
No. 146, Rie Craig,

Vis-d-vis la Rue St. Charles Burromée,
Ungrand Assortiment de

POELES.
MEILLEUR & CIE,

‘(Oi-devant Roddon & Meilleur.)
2 net. 198

AUTOMNEDE 1864.

Rogers & Samuel,
MARCHANDS-TAILLEURS,

141,....RUF NOTRE-DAME,... 141,
TOUT en remerciant leursamia et leurs nom-

Lreuses pratiques de leurs faveurs passées, out
honneur de les loformer, ninsi que le public,
qu'ils ont importé nn des ASSORTIMEN I'S les
plus CONSIDERABLES qui, par sa variété et
son style, ne peut pug être surpassé, et qui est
mnintenant prôt à l'inspection,
Avec In manière dont nos Huabillements'sont

manufacturés, combinée avec les prix modérés,
nous nous contentons d'attirer l'attention pour
être certums-qu’on auchtera.
Un Assortiment de IIARDES FAITES pour

les Messieurs vovagenut. toujours en mains.
N. 18 —Ayant fut des HABILLEMENTS de

JEUNES GARÇONS et d'ENFANTS une étude
spécusle, nous sommes en mesure d'offrir vu nd-
m'rable Assortiment dans cette branche.
XZ-itemarquez l'Adresse :

ROGERS & SAMUEL,
141, Rue Notre-Dame.

116

 

b supt.

~~ NOUVELLE
Boutique de Teinturier.

lon svule BOUTIQUE en Canadn où le VIEUX
peut être rendu NEUF soit pur lu TEINTURE,
soit par 1e DEGRAISSEMENT, cat à l'Etallie-
s~ment de New-York de

G. LAMPE,
No. 204, Rue Notre Dame.

t7 noût. na-10R

PHARMACIE
D

Dr. PICAULT.
Nos. 43, 44, 46, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.

Cet ETABLISSEMENT, ayant subi des amé-
liorations considérables, offre à an nombreuse
clientele, & des PRIX MODERES,tous les ME-
DICAMENTS usitée,

Attention toute particulière à la consultation
des malades, GRATIS pour ceux qui achètent
les Remailen

NOUVEAUX MEDICAMENTS ré-
cemment reçue de Paris :
Sirop de Flon,

Sirop de Lemouroux,
Colchique de Oocheux,

Rob Boiveau Laffecteur,
Papier Fayard et Blayn,

Papier Eplapastique No, 1, 2 et 3.
Elixir odontalgique de Pelletier,

Odontine de Pelletier,
Bandoline,
Pilules de Vatiet,
“de Lactate de Fer,

d'Iodine de Fer,
Le Restaurateur de la Chevelure du Dr. Paradis,
Carfumeries de tous genres,
Capsules de Raquin,

« de Buume de Copahu,
6 d'Huile de Oubebe,

de Castor,
Perles d'Ether,
«de Chlorofurme,
** de Térébenthine,

Bandages imporceptibles de toutes espèces}pour
Hernies,

Urinoirs en Caoutchouc,
Ainsi que tous les Médicaments et Prépurations
phartmuceutiques en vente chez les autres Phar-
macieus.

“

PICAULTet FILS,
Nos. 43, 44, 46, Rue Notre-Dame,

BarSeuls Agents en Canada pour les célèbres
Capsules de Copahn et Outebe de Oauhaupe.
4 mars, 39

MANUEL PAROISSIAL,
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

A Vendreen GROS eten DETAIL
OHKR

4. CHAPELEAU,
112, Rue Notre-Dame, 112,

Vis d-vix te Palais de Justice,

11 contient les Prières ordinaires du Chrétien
les Praumes et les Hymnes de l'Office Puroissia)
les Evangiles de l'année ot un Recueil de Oanti-
ques.

 

——AUR8I-—

MANUELDE PIÉTE,
À l'umuge des Cougrégations de la Suinte-Vierge

Conteunnt toutes les Prières à l’usage du Chré
tien, les Hymnes de l’année et un Recueil de Can
letiques pour 6 Dimanvhes et Fhtes de l'année

A- BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS,
250, Rue Notre-Dame, 250,

MONTREAL.

CARTES de VISITEoù PHOTOGRAPHIES
de toute grandeur,

24 noût. aa-107

ALPHONSE DESJARDINS,
AVOCAT,

No. 52, Rue St. Gabriel,
MONTREAL,

A un Bureau ouvert & chacuo den Chefs-lieux des
Districte de Terrebonne ot Joliette at auit réguliére-
ment les termes de ces Districts.

ler mai. 8?

 

A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON ROUGE,
138, Rue Notre-Dame,

{Deuxième Porte à l’Estde Ja Rue St, Gabriel.)

MM. Girard &Guénette,
MAHCHANDISES SECHES

De Gout et d’ Etape. 26 août” 112

um = stars+ ae ammeoad
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UN PUR TONIQUE
 

à A A vo Loa ve ow

Les Amers Allemands
U

Dr. HOOFLAND,
Préparées par le Dn. Q. M,JACKSON,

Philadelphie, Pa.
; GUÉRIRONT LES

AFFEOTIONS DU FOIE,
.  ; LA DYSPHPSIB, LA JAUNISSE,
La Dibiliié Chronique et Nerceuse, Les Miuladies
de Reins et toutes celles provenant d’un Foie ou
d'un Estomar malade,

Tel que la Coustipation,
« les Pliles intérieures, lea
Coups de sang, l'acidité de

l’Estomne, les Nuusées, les Al
greurs, le Déguût de la nourri-

ture, l’esanteur ou Gouflernent dans
l'Estomne,, Ernctations sues, ‘Ira.

.moussement on Afluisement dans le bas
de l'Estomne, Vertige, Opptession, Palpi-

tation du cœur, Sensations désagréables et
suffocnnies loraque l’on est couché, Obscur-

cissemont de ln'vue,Tachesou Cataracte, Fièvres
et Douleurs Persistantes duns In tete, Défaut
de Transpiration, Juunbse de lu Peau et
des Yeux, Douleurs duns lo Côté, le Dos,
la l’oitrine, les Jumbes, etc, ete,
Rougeurs subites, Asdeurs dans ln Ghar
Visions persistantes de inuux et
grand  affaiblissement cérébral.

Du Révd., J. Newton Brown, DD. Edi-
teur de Encyclopédie des connais-

sances Religieuses.

Bien que n'étant point disposé à favoriser ou
à recommunder les médecines brévetées en gé-
néral, parce que je n’ai point coufiance à leur
composition et à leurs effets: ceptnuant, je ne
Vois pas pourquoi un bonune ne témoigneruit
point des bienfaits qu’il croît avoir reçu d'une
préparation simple, dans l’espuir qu'il peut nin-
si contribuer u en soulager d'auters.

Je m'empresse * . agir nivoi à l'égard des
Auers Aller du De Hooflund, prépurés
par le De C M lcksou, de cette ville, puesce que
d'étuis prévenu contre cus depuis plusieurs an.
nées, sous l'impression que c'éwmit principale.
ment un mélunge alcoolique, Je dois 3 mon
«mi ftobert Fhoetnaker, écr, d'avoir inis «te côte
ce préjugé pur Une expérience converuble et
d'avuir 816 cucourmgé à en fuire l'essui, alors
que je souflrais d'une grande débilité dont j'é-
tuis affecté depuis longicinps. L'usage de trois
bouteilles de ces Atneis, su connuencerent de
l’année actuelle, fut suivi par un soulagement
réel et un rétablissement de forces physiques ot
mentales «ont j'etais privé depuis Ÿ inois el que
j'uvais désespéré de puuvuoir regugner. C'est
pourquoi je remercie Dieu et mon ami de w'a-
voir inspire de fire taage de ce remede.

J. NEWTON BROWN.
Philadelphie, 23 juin 1841.

AVIS SPECIAL.
My ade nombreuses préparations vendues

sous le vomd'Atmers mis en bouteilles d'une pin-
te et cumposées de whiskey le moins cher ouda
thum commun, coûtant de 20 à 40 cents pur
gallon et dont lu saveur est falsifiéé par de l'u-
nis où des graines de coriaudre.

Ces sortes d'Amers ont causé et continueront
de canser, aussi longtemps qu’ils seront vendus,
Ja mort des ivrognes à des centaines de person-
nes Pur suite de leur usagele systomuest cons-
tuinment tenu sous l'influence des stimulants
alcooliques des plus mauvais, le goût de la li-
queur «st provoqué etentretenu et lea consé-
quences sout toutes les horreurs qui necompne
gnentla vie et la mort d’un ivrogne.

Quand à ceux qui désirent avoir des Amers
en liquenr, nous publions la recette suivante.
Pricurez-vous tune bouteille des Amers Afle
mands de Hoofland et mettez lu avectrois pintes
de bon brundy ou de whiakey et le resultat aur-
pussers de benucoup par ses vertus médicules
et par ga veritable excellence aucun des autres
Amergen tigquenr sus le marché, et coûtera beuu-
coup moins. You t nurez tous les vertus des
Amers de Hoofland réunies à une liqueur de
bonne qualité «tà bien meslleur marché que
cee préparations inferieures.

ATTENTIONS, SOLDATS ETAMIS DESSOLDATS
Nous appelons l'attention particuiirie sur In

guérison remarquable et authentique suivante
d'un des heros de 1a nation, dont Ju vie pour me
servir de son propre langage ‘*u cté sauvée pur
les Amers.” .

Philudelphie, 22 uolit 1862.
MM, Jones & Evans:— Eh bien, messieurs

vos Amers Allemands de Hoofinnd w'unt snuvé,
I n'y à pas de charlatanisme, Cela est attesté par
des centaines de mes camarades, dent quelques
noms suivent, et par ceux qui ont connu toutes
les cirvanatances de mon cas. Je suis depuis
quatre ans un membre de ln célebre batterie
Sherman et sous le commandement imigédiat du
cap. R. B. Ayres, l'ar suite de l'exposition à
l’air inhérente à mes diffiviles functions, je fus
sUaqué eu novembre dernier d'uncinflaminntion
de poumons et demeurai U2 jours à l'hôpital.
Cela fut suivi d'une grande débilité accompn-
@née d'une attaque de dyssenterie. Je fus alors
transferé de In Maison Blanche a bord du stea-
mer ‘‘ State of Mainc” en cette ville, et je dés
barquai le 23 juin. Depuis alors j'ui été aussi
bas qu'on pulsse l'être et je ne gardai qu'une
étincelle de vie. Pendant unie semaine ou plus
je pus à peine uvuler quelque chose et si j'avalais
un morceau, je le renvoyais immédiatement.

Je ne pouvnis pus même garder duns mon es-
tomac un verre d'ou. Lin vie était impossible
dans de pareilles circonstances ; et eu consé-
quence, les meédecius qui ont travaillé couacieu-
cieusement, quoiqu'en vain, a wnrrucher des
griffes de la mort me dirent franchement qu’ils
ne pouvaient plus rien fire pour mul, et me con.
seillèrent de voir un membre du clergé et de
disposer de inun mieux de mes fonds limités
Une connaissance qui vint we voir à l'hôpital,
Li, Frederick Steiubron, du sixiéme en bas de
la ruc Arch, ne conseila, comme derniere
planche de salut, de faire usage de vos Amers
tt n'en procura généreusement une boutoille. Je
n’eus pas plutôt counnencé à en prendre quel'ome
bre de la mort commença à disparaitre,ct je vais
Dieu merci beaucoup mieux maintenant. Bien
que je n’aie fuit usage quede deux bouteillss,
j'ai gagué 10 lbs et j'espère pouvoir aller res
Joindre ma femme et ma fille dont je n'ale pas
ende nouvelles depuis 18 mois; car messienrs
je suis tn loyal virginien, du voisinage de Front
Royal. À vos Amers inuppréciables je duis la
certitude de ln vie qui a pris ls place de cealutes
vagues-—A vos Amers je duis le glorieux privi-
lège de serrer contre mon cœur ceux qui me
sont le plus chers en ce monde.

Tout à vous.

ISAAC MALONE.
Nous corroborons pleinement la vérité des

nvancés susdits, attendu que nous avons déses-
péré de voir notre camarade revenir à In santé.

John Ouddlebnck, lére Hatterie de New-York
George À Ackley, Com. O, Ile du Maine; Lie
wis Obevnlier, 2e de New-York ; 1 E Spencer
tere Artillerie, Battrrle F; JB Fosewel!
Comp. B. 3e du Vermont, Henry WH, Jerdmo,
Comp. B, do ; Heury T. Macdonald, Comp. ©,
Ge du Maine ; John F Ward. Comp. E. be lu
Maine ; Herman Koch, Com H, 73 de New-York

Nathaniel B. Thomas, Comp. F. 95e de Penn;
Andrew J Kimbali, Comp. A. 3e du Vermont ;
John Jenkins, Comy. B. 106 de Penn,

Déticz-vous des coutrelagons |
Voyez à ceque la signature de “ 0. M.JACK-

SON," soit sur l'enveloppe de chaque bouteille
Prix par bouteille 75 cents, ou une demi-

douzaine pour $4 00, Si votre plus proche dro-
guise u'a pas l'article, méfier-vous d'aucune des
préparations énivrautes qu'on peut vons offrir à
sa place, muis écrives uous et nous vous en en.
verrons soigneusement ewpaqueté, par PEx.
press.

Manufacture et Burau principel, No. 831,
rue Arch. JONES & EVANS, successeurs de C.
M. JACKSON & Cie, propriétaires.

KP" A vendioé par tous les droguiste et détail-
leurs dans chaque ville des Elats-Uuis et des
Provinces Britanuiques.
JOBNF. HENRY & Die, Ageuts en Gros, 303, Rue St'Paul, Montréal, B. C. A vendre

“Chez tous les Pharmaciens da Canada.
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REOUPRRA

Remèdes aurons failli.

H fortifie.
II n'y u yas do tempéraments si faibles qu’il

 
Douleurs duns les Jumbes, Pie

RES, 11, GUERFY LE PATIENT.

l’Irritation de

& CIE.
4 déc.

A LA REINE
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Savon au Sue de Laitue,
Savon au Suc de Guimauve,
l’ommade à la Violette des Hols,
Poudre a ln Rose (Deutifrice,)
Eau dentifrice odontalgique,
Euu de Cologne de In Rene des Flours,
Eau de Quinine (pour les Cheveux,)
Lait d'Iris (pour le Teint,)

sanitair«e,

de succès.

DES=.

H prévient ln Mutatie. “M arrête les Dédleurs.
1 assure la Santé.

mette et rende complet ; si misérable qu’il ne rende confortable ; af torturé par la doule
Il ne procure de l'aise et du confort: si irrité qu'il ne calme
miné par la maladie auquel 11 ne prolonge la vie.

 

DES FLEURS.
MAISON CRÉÉE EN 1774,

0

PXGEEt,
PARFUMEUR DE S. M. L'EXPEREUR ET DES PAINCIPALES COURS DU MONDE

Premières Méduilles aux Expositions Universelles de Paris et de Londres, 1851, 1555, 1562.
O=n

SEUL INVENTEUR DESPRODUITS CI-DSSOUS:

Grande variéto de Fincona de Criatal pour Extraita d'Odeurs, Enux de
Boltes riches assorties de Parfumerie fine, Parfums nouve

po

    

 

UU Mr okey

mervèillguséssonttous les jous'sopérees
MIRACLES MODERNES.

Philosophie, l’Injrénuité de5 Fl copies, f l'Homme, les Recher,
la ’ cheséusst prog race humaine un présent auesi con.

iderable et-ausst précieux5, Une nécessite aussi immédiatequeie.

RORRAPIDEDE RADWAY
Le Grand Remède Interne et Externe,

Qui doit être employé dans tous Les cas oi il y a Douleur, Inflammation,
le‘Frisson, les Maux de Téle, les Crampes, les Spasmes, les
les Rhumes, la Toux, PInfluenzu. la Diphterie,
les Douleurs, les Maux,et toutes les Infirmités

“ Chez les JEUNES GENS commeches; les)VIEILLES PERSONNES,ches

Ce Reméde prouve eu peu de minutes son efficacité. Il sauvers In vie quand tous

des Tume
Maladies subites

l’Enrouement, l’Imperfection,
“

 

les autre

*Hl- procure le Sommeil,

ne fortifie ; 61 infirme et si incomplet qu'il ne re
ur

; sl malade qu'il ne guérisse nae
. .
 

DES GUERISONS MERVEILLEUSES SONT TOUS LES JOURS
OPHREES PAR“L’APPLICATION EXTERNEDE CE

REMEDE DANS

 

Le Lumbugo, la Goutte, le The douloureux, le Mal de Dents, le Mal d’Oreille. In.
Aammukgon de l'Estomac, des Entrailles et des Poumons, les Entorses. les Cou.
pures, les Contusions, les Bl-ssures le Croup, I Envouement, les Brâlures, lu
Cale, les Pustules, Taches, Morsures, Piqüres d'Ingectes poisoneue,
Nurdité, Coups de Soleil, Apoplexie. Attaques épileptiques, Asthme, Culrité,

s et Jointures, Faiblesses duns
mrvurs auce Genoux, Pieds, Jambes, etc, Maux d’ Yeux.

Et dans tous les cas où la’ Douleur se fait sentir, le RECUPERATEUR RAPIDE DE RADWAY
s'il est uppliqué sur ces Maux, donne immédiatement de l'aise, BT EN QUELQUESHEU.

Engelures,

les Reins, Tu.

 

APPLIQUE EXTERIEUREMENT ET, INTERIEUREMENT, II,
OFFRE UNE AISE IMMEDIATE ET GUERIT

PROMPTEMENT
L'Inflammation des Fo5pisteàruéete Pierre, la Gravelle,la Diabcte,

LES FEMMES SOUFFRANT
da Macadies inherentes à leur aexe, sercnt guéries en prenant le

DE RADWAYavecune Dose des PILULES DE RADWAY
RECUPERATEURRAPIDE

PRIS INTEPIEUREMENT,
Une cuillérée d thé de ce RECUPLRA™EUR dans un verre d'

est supérieure d tous les Amers, Liqueurs ou GC. mposés, comme
les tempéraments inibles, promouvolr un bon Appétit, fortifier le
l'estormue, lea entrailles, les rognons, la vessie, ete. Re

Agents Généraur pour le Canada :—MM, J. P. HENRY & CIE. et LYMANS, CLARE

eau prise comme breuvage,
stimulant. tonique, pour fortifier
anerfs, et guérir les douleurs dans

6

 

 

 

Parfumerie à la buse de Lait d'iris,
Vinaigre Styplique do
Eau de Cologne do
Eau Lusteale do
Cold Cream do
Savon Styptique do
Poudre de Riz do
Sachets, Sulanes, ete, do

Toilette, etc.
aux, Produits b ygidniques et

10, BOULEVARD DE STRASBOURG, a Paris,
Maison a Londres : 160,REGENT STREET,

La hauts renommée des Purfumuries de la Maison L. T. LIVER est justifiée pur 90 années

K3"Dépôt dans les principales Maisons de Parfumerie.

 

35, RUE NOTRE-DAME, 35,

M.CHS CATELLI, tout en remerciant Mes-
sieurs du Clergéen particulier etle public on gêné-
ral, pour l’encouragement qu'il en à reçu,les aver-
tit qu’il vient de recevoir de nouveaux et beaux
MUDELES de Staluesen Platre et en Ciment palanté.
Tout ordre srn exécuté avec promptitude et &

des prix qui défilent ln concurrence. I
27 juin.

Dr. Jourdain,
DENTISTE,

125, Rue Craig, au Coin de la Rue Côte.
11 mai. 69

J.P.CRAIG,
FAGTEUR DE PIANOS, -

82— RUE ST. LAURENT, — 68

MONTREAL,2 mai.

 

1

DR.C. F. F. TRESTLER,
DENTISTE,

No. 122, Rue Craig.

Vis-à vis la Rue Côté,
ÿ avril

N. C. SIMARD.
NO FAIRE,

ETUDE: Petite Rue Si. Jucques, No, 4
(Nouveule Bâtisse-Habert)

"MONTRÉAL,

as 2$uia.

  

 

et le médecin, une cui w-10

|

4 mars aps-fm 41

’ ‘I’ DP 7 THOS, PARKER
A L ANCIENNE PLAGE. Etablimoment Anglo-Americain de Tetuture et
STATUAYRE, Nettoyage uni et de Fantaisie.

Lee Soussigné offic ses remerctments aux cito-
yens de cette Cité ct des environs pour le bien-
veillant yalronage qu'il en a reçu dans le passé,
et il espère qu’on coutitmeis à le favoriser de
tommanaes, vù qu'il wl'intention’Poffrir au pu-
blic des veuvaux de clase supérieure à des prix
modérés Remarquez l'adresse :

149, Rue St. Josoph, 149,
L Vés-d-ves fa Dustélleris de'Doro]

15 fév. aa-38

A PARIS, 36, Rux Vivizaxe,

CHABLE,
MEDECIN SPECIAL

MALADIES ShXUELLES KT DARTREUSES

DEPURATI FIamui
Gun SAN es

rus ct Ufcères veneriens

Ben Bains nineraux

pare Simmp Dépuratit du
Sang du ran et

PLUS DE

CO a: a) u si que les pertes Sanches
des dames, taire nuse usage de mon Injection «
demander la nutice du tinitement.
Pommade Anti-Dafeuse, Pommade Hémor-

raoïdes, Pilules Dépuratives, Bains Minéroux.
À Montréal, chezMM. Lyman, Clare & Cie.«

et Devins & Bolton.
2 sept.

   

 

  

  

   

  
  

 

Le Sirop auCrtrate de Per
e Unanur guént immés
tatement, devalement 4

relâchementducaval,aln

aps-114

AVIS'AUX MEDECINS.

Il guérie Rhumes,
Trwez, Cogueluches, Ir-
itations wervenses dn
Bronches st toutes les
Maladies do Poitrine.

» connu, il satisfait le malade
lerée à cuit suffit.

A Pars, Dr. Chable.
- ArMoutréal, chezMM;Duvins & Bolton et Ly-
mas Clare & Cie,

 

  

  

Sirop du

1’FORGET
eat le unlleur Siro

 

aps-116
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